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0 NSjErR, 

DES l'origine de la Mede¬ 
cine , les Anciens commencèrent à 
confderer les Termes , & tafche - 
rent <Py découvrir quelque chofe 
qui püfi fervir d guérir les mala¬ 
dies. Car cefi de la principale- 
d ij 
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ment que le grand Hippocrate a 
tiré [es prognojtics & fes préceptes 
concernant le jugement qu'il faut 
porter des malades , & le choix 
quil faut faire des temps les plus 
propres a leur donner des remedes. 
De forte que ce grand & célébré 
Axiome de lancienne Médecine 
qui porte quil faut purger les ma¬ 
tières cuites , ne peut efire obfervê t 
qti aprèsavoir confde ré les ÿrines* 
Et certes puifque nous ne pouvons 
penetrer au dedans du corps des 
malades non plus que dans un vaif 
feau fermé 5 il efl conforme y ce me 
femble s à la droite raifon & du 
fens commun , que nous en jugions 
par la liqueur qui y ayant efiêrê- 
. panàuë en arrouje toutes les par¬ 
ties , & en entraifne de plufeurs 
comme de certaines raclures. Car 
les eaux un peu acides ne donnent 
pas une connoijfance plus certaine 
de la mine cachée par où elles' 
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paffent , que les Vrines nous font 
voir Les differentes intempéries & 
habitudes de noftre corps. C'ejl 
pourquoy la confderation de cet 
excrement quoy-que très vil , s'ejl 
élevée peu à peu en une efpece de 
fcience f & a exercé l'efprit des 
plus illufres Médecins tant an¬ 
ciens que modernes, il y a fur ce 
fujet p lu [leurs livres écrits avec 
beaucoup de foin , où l'on rapporte 
toutes les différences des Vrines, 
& la diverfltè de leur couleur & 
de leur confflence 7 où l'on décrit 
exa&ement les chofes qui y font 
contenues , où l'on donne divers, 
préceptes du jugement qu'il faut* 
faire des Vrines ffuivant chacune 
de ces différences. Ces préceptes 7 
félon le fentiment de quelques > 
uns , font Jl certains , qu'il ri y a 
point de maladie , ny de partie 
affeclèe , ny mefme de fymptome 
dont en ne puiffe avoir la con~ 
â iij 
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noi(fan ce pat la feule infpeclion de 
l burine. Mais en cela le vul¬ 
gaire fe trompe lourdement , fi* 
veut toujours obfiinément efire 
trompé ^ lors qu il prétend quon 
ne peut connofire quelque maladie 
que ce foit , ny faire aucun pro- 
gnofiic fans avoir confédéré les 
Tonnes , fi* qu'il ne fait nul efiat. 
du Médecin , à moins que du mo¬ 
ment qu'il a regardé dans le vaif 
feau qui,les contient , comme dans- 
le verre déun Magicien, il ne com¬ 
mence a faire fes conjectures. Pour 
ce qui efi des réglés fi* des préce¬ 
ptes fur le (quels la méthode quon 
obferve dans l'infpe&ion de l'Vri- 
ne , efi appuyée , il y a plufieurs 
chofes qui ont efié recueillies avec 
beaucoup de foin , (fi qui ont efié 
depuis efiablies avec jugement fi* 
avec raifon. T ont e-fois parce que 
quelques uns efiendent trop loin les 
indications que l'on peut tirer des 
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Tonnes dans quelques cas 'particu¬ 
liers , ils ont entremeflè plufi un 
chofes incertaines , & quelques unes 
entièrement fauffes. De forte que 
celuy qui entreprend de décider af¬ 
firmativement de l'état du malade 
parla feule indication quil tire 
de l'V'rine , mérité plùtofi le nom 
d'un Charlatan que celuy d'un 
IMedecin. Ce qui fait que la doc¬ 
trine des V'rines efi remplie par 
tout d'un fi grand nombre d'er¬ 
reurs efi que les obfervations qui 
concernent la pratique ont efiè 
mal faites , ou quelles ri ont pas 
efiè réduites en méthode. Il efi à 
croire que ces obferv nions n'ont 
pas efiè bien faites , parce que Cou¬ 
vent on fait une reqfe generale 
d'un ou deux cas particuliers Par 
exemple , parce que les Termes de 
quelques Hydropiques font claires 
& açueu Ces. on inféré au elle < in¬ 
diquent neceffairement l'hydropifie 5 
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quoy que dans quelques autres . 
maladies ton rende ces fortes d'V- 
rines , & mefme que celles des jHy¬ 
dropiques foyent quelquefois épaif- 
fes & fort routes : ainfi ce que 
l'on tient ordinairement pour con¬ 
fiant que les Termes ou il fumage 
une efpece de crefme , de mefme 
que dans l'eau ou Von fait cuire 
du tartre ^indiquent la phtifie , efi 
la plupart du temps incertain y 
car ce figne efi plus propre & plus 
familier aux Mypochondriaques 
qu'aux phtifiques , & plujïeurs 
Phtifiques ne laijfent pas de mou¬ 
rir fans avoir eu ce figne. De plus ' 
ce qu 3 on affeure généralement que 
par les Tonnes on connoifi la na¬ 
ture de quelques maladies , efi 
tout à fait faux parce que les 
rines des malades font quelque¬ 
fois femblables a celles des perfon - 
nés faines , & que ceux qui pa- 
roiffent fe porter affez^ bien , ren- 
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dent quelque-fois des Vrines fuf 
pelles & éloignées de leur efiat 
naturel , a caufe de quelque acci¬ 
dent , dr -peut-être à caufe des ali* 
mens quils ont pris . Pour ce qui 
regarde la méthode ou la doctrine 
que la plupart des Autbeurs nous 
donnent touchant les Vrines , elle 
me para if tout a fait empirique 
& nullement raifonnable , car ils 
rapportent fmplement les différen¬ 
ces des Vrines 3 comme elles ont 
coutume d'efire diflinguées félon 
leur couleur - 3 leur tonfjfev.ee & 
autres chofes qui y font contenues s 
en fuite ils appliquent dchacune de 
ces efpeces les indications des ma¬ 
ladies qu'ils fondent feulement fur 
un très-petit nombre d'obferva- 
fions 3 & cependant ils ri alignent 
point 3 comme il falloit faire 3 ny 
les caufe s des phenomenes 3 ny cel¬ 
les des alterations non naturelles 
qui fe font dans les Vrines } & ik 
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il appliquent point aux eaufes des 
maladies les indications quils tu 
rent des Vrines, mais feulement a 
la maladie (f au fymptome. C'efi 
pourquoi cette indication efl le plus 
fouvent trompeufe & incertaine 5 
parce que la mefme caufe de la 
maladie, & la mefme indication 
de l'F'rine peut fignifier enfemble 
mediatement differentes mala¬ 
dies & divers fymptomes.' Par 
exemple , l'V'rine claire & aqueufs- 
marque fouvent immédiatement le 
défaut de coBion dans les vifee- 
res } neanmoins les pâles couleurs 
dans les jeunes filles , quelque fois 
Vhydropifie ou la leucophlegmatie , 
la douleur de tefie & plufieurs 
autres maladies viennent de ce 
defaut de coBion. A P égard de ce 
que vous exiges ^ de moy , M on- 
sieur, que je vous fajfe un re¬ 
cueil des connoiffances que j'ay ti¬ 
rées de nos entretiens familiers 
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touchant les Vrines , & de celles 
que je puis avoir acquife par mon. 
étude & par mes propres obferva- 
tions } & que je dreffe une métho¬ 
de toute nouvelle de l'infpeclwn 
des Tonnes : j'avoiie que j'ay trop 
peu de forces pour m acquitter di¬ 
gnement d'un fi grand ouvrage , 
de quelque façon que ce foit nean¬ 
moins j'ay refolu de vous obeyr 
& dlexecuter ce que vous m or¬ 
donnez^ autant que j'en feray ca¬ 
pable. Mais afin d'infiituer une 
méthode touchant les Vrines , au 
deffus de ta maniéré vulgaire de 
philofopher , je diviferay ce dif- 
cours en deux parties ; dans la 
première , pour donner l’anatomie 
de ÜVrine , je diray quels font 
fies elemens & fes parties , quelle 
efl fa génération dans nofire 
corps & quand elle fe fait , 
quelles font la coclion & la fe- 
paration de fes particules. Dans 



E P I S T R E. 

la fécondé , fexfliqueray comment 
il faut confiderer les V'rines dans 
le matra,f 5 & comment il faut 
fe regler fur les conjectures qu'on 
en tire. 



TABLE 



TABLE 

des Chapitres. 


TA Es élemens & des frincL 
j| 3 faux acciàens de l'Vrine- 
Chap. I. page i 

De la quantité & de la couleur 
de l'Vrine des ferfonnes fai¬ 
nes. Ch. il., P 11 

De la confftence des Tonnes des 
ferfonnes faines & des chofes qui 
y font contenues. Ch. Ili.p i8 
De la quantité & de la couleur 
des Vrines des malades. Chap. 
IV. page 39 

Des chofes contenues dans l'Vrine 
des malades. Ch. V. p. 89. 
Des jugemens que F on doit faire 
des Vrines des malades. Chap, 
VI. p 119. 

De l'examen des Vrines & des dif¬ 
ferents moyens d'en faire les 
éfreuves. Ch. VII. p. 142, 


« approbation. 

L A Faculté après avoir vu 
la traduction d*un Traité 
des Urines tiré des Ouvrages 
dé^ ulis, confent fon Edi¬ 
tion. Ce troifiénv Juillet 1 6 8’r. 
Lien a RD Doyen. 

"1 T Eu FApprobation , permis 
y d'imprimer. Fait ce feptiéme 
'Aoujt 16B1, DE LA RE Y N LEl. 


! 


DISSER- 



DISSERTATION 

SÜR 

LES URINES. 


CHAPITRE I. 

Des Siemens & des principaux 
accidens de l'urine. 

U and les Chymif- 
tcs font l’analyfe de 
1 Urine nouvellement 
rendue, ou qui a efté 
pourrie par une longue digef- 
tion, ils en tirent cinq parties, 
ou p ûtoft cinq principes, dont 
ils prétendent que la liqueur de 
A 
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l’Urine eft compofée. Il s’en éle¬ 
vé premièrement tout ce qu’il 
y a d’efprit vineux détrempé 
d’eau, mais pourtant en fl pe¬ 
tite quantité^ qu’il n’eft pas aifé 
de le difcerner par le gouft. 

Cet efprit eft immédiatement 
fuivi d’une grande quantité de 
liqueur aqueufe , meflée avec 
quelques particules de Tel 6e de 
fûuifre, 6c enfuite il s’en diftille j 
une eau tres-penetrative qu’on j 
appelle communément l’efprit 
d’Urine , mais qui eftant en ef- i 
fet prefque deftitué d’efprit vi, j 
neux, n’eft en fa plus grande M 
partie qu’un phlegme fort ai- i 
guifé par le fel. C’eft pourquoy 
il monte le dernier , comme il 
arrive dans la diftillation du vi- ? 
naigre > mais comme le fel de 
l’Urine eft volatile, 6c que celui 
dé vinaigre n’eft feulement que ^ 
fluide, auffi la liqueur diftillée j 
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de l’Urine qui eit impraignée de 
ces particules eft fort acide, au 
lieu que celle du vinaigre 5 qui 
eft imbue de particules falées, 
eft acre 6c piquante. Ce qui me 
fait croire que l’acidité de FeC" 
prit d’Urine ne provient que du 
fel , 6t que quelque fubtil que 
foit cetefprit, il ne s’enflamme 
jamais , 6c qu’au contraire il 
éteint la flamme quand on l’en 
approche. 

Après que l’humidité eft en¬ 
tièrement diftillée j il relie dans 
le fond de la Cucu-rbite , une 
autre partie de fel avec la terre, 
& fl l’on augmente le feu 5 ce 
fel ayant auili toft abandonné 
la partie terreftre,fe fubiime6c 
fe porte au haut de Falembic. 
Cette Anatomie de l’Urine nous 
fait connoiftre que les Eiemens 
dont fa liqueur eft compofée., 
font beaucoup de fei 6c d’eau, 
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quelque peu de fouifre êc de 
terre ,6c une tres-pecice quanti¬ 
té d’efprit. 

La faîure de l’Urine fe con. 
noiffc par le gouft & par le ta&, 
•fa faveur approche fort du fel 
de nitre 3 elle elt tirée des par¬ 
ticules falées des aiimens qui 
eltant * exaltés encore davan¬ 
tage par la codion dans les 
Vifceres , èc par la circulation 
dans les vaiiïeaux, fe tournent 
la plupart en fel volatile : c’eft 
à dire que le fel, & un certain 
efprit qui ont efté longtemps 
joints enfemble ,,fe tient encore 
plus étroitementy de forte qu’il 
arrive que le fel qui autrement 
feroit fixe fe fublime que par 
le moyen de Fefprit qui l’éleve, 
il devient propre au mouve¬ 
ment., félon la diverfe difpo.fi- 

* Exalté en termes de Chymie , fignifîe 
dégagé des autres principes. 
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tioii de noftre corps, les Urines 
contiennent en foy plus ou 
moins de fel, & fuivant que ce 
fel efl plusvolatile ou plus fixe, 
leur couleur & leur confidence 
font differentes. 

La prompte corruption & la 
puanteur des Urines, eftla mar¬ 
que indubitable qu’elles con¬ 
tiennent du foulfre, il provient 
des particules grades 2c fuiphu. 
reufes des alimens qui ont efté 
fepàrées pendant la codion, & 
qui ont efté cuites avec le fel ôe 
avec la ferofité. îl y a bien 
moins de foulfre St mefme d’ef- 
prit dans les Urines que dans le 
fang & dans les cornes des ani¬ 
maux , ou dans la fuye. Car lors 
que le fang circule dans les 
vaifleaux , les corpufcules ful- 
phureux & fpiritueux qui s’en 
échappent, s’exhalent au de¬ 
hors , ôc cependant les excre- 
A iij 
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mens falez 6c aqueux condi¬ 
ment principalement l’Urine qui 
participe neanmoins toujours 
quelque cliofe du foulfre : mais 
fa proportion 6c fa quantité fe 
changent diverfement félon les 
divers degrez de codion ou de 
crudité , 6c c’eft pour cette rai- 
fon que la couleur 6c la confi¬ 
dence des Urines reçoivent plu- 
fleurs changemens. 

Cette prompte corruption 
des Urines 6c le peu d’efprit vi¬ 
neux qui fe trouve dans la li¬ 
queur qui fedidillela première, 
témoignent qu’elles n’en con¬ 
tiennent qu’une très-petite por¬ 
tion, mais le mouvement inter¬ 
ne de leurs particules, c’eft à 
dire la feparation de ce qui eft 
épais d’avec ce qui eft lubtil 6c 
délié , la divifion mutuelle des 
parties les unes des autres, ôc 
leur amas en fediment, eft une 
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marque neanmoins qu’il y a tmi. 
jours dans l’Urine quelque pe- 
t te quantité de cet efprit. De 
plus comme les particules faiées 
en tant que volatiles fe tiennent 
aux particules fpiritueufes, elles 
acquièrent auffi un plus prompt 
mouvement 6c une plus grande 
a&ivité. Cependant félon que 
les efprits abondent 6c domi¬ 
nent dans les Urines, les fedi- 
mens 6c les affaiflemens en font 
difFerens, 6c les Urines fe pour¬ 
rirent ou plûtoft ou plus tard. 

La partie aqueufe de lUrine 
furpaffe toutes les autres en fa 
quantité , qui eft fix fois plus 
grande, elle ne fe tire pas nean¬ 
moins tellement pure par la di- 
ftillation , que quelques parti¬ 
cules de fel 6c de foulfre comme 
volatiles ne montent enfemble, 
6 c ne donnent à la ferofité une 
puanteur defagreable. Cette 
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partie aqueufe tire Ton origine 
des alimens liquides , qui de 
quelque nature qu’ils foient 
avant que d’eftre changez en 
Urine , perdent leurs propres 
qualitez 5 c en acquièrent d’au¬ 
tres j puis qu’outre la pure hu¬ 
midité, il ne refte dans les Uri¬ 
nes prelque rien' de fimple de 
tous les alimens liquides qu’on 
a pris. 

La diftillation 5 c l’évaporation 
des Urines nous fait voir qu’elles 
contiennent une terre 5 c un li¬ 
mon bourbeux ,puifque du mo¬ 
ment que toutes les autres par¬ 
ties fe font exhalées , la terre 
comme la tefte morte refte en 
médiocre quantité au fond du 
vaifteau. Car dans le ftfc nour- 
riffier, outre les principes a<ftifs 
de fel, defoulfre 5 c d’efprit,il 
Faut qu’il y ait encore quelque 
chofe de folide qui donne l’ac- 
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croifDment à la mafTe 6c à la 
hauteur du corps. Ces excre- 
mens ou ces feces terreftres fe 
diflolvent abondamment dans 
la ferofité , luy donnent une 
confidence plus épaiffe, 6c tou¬ 
tes les autres choies qui y font 
contenues, 6c félon les divers 
degrez de coébion ou de crudi¬ 
té, ces 'chofes contenues font 
de differente maniéré. 

Tels font les principes qui 
compofent le corps de l’Urine, 
6 c qui mefme fe trouvent aifé- 
ment dans la refoiution qu’on 
en fait par la Chymie. Du di¬ 
vers aflèmblage 6c du different 
mélange de ces principes, naif- 
fent les autres accidens de l’U¬ 
rine, fa quantité, fa couleur, fa 
confidence 6c les chofes qui y 
font contenues, lefquelles quant 
au fens,font principalement re¬ 
marquables, 6c font les princh- 
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paux objets du jugement qu’on 
doit faire des Urines. Car com. 
me on n’y apperçoit prefque 
rien autre chofe a elles en con¬ 
diment les premiers Phenome. 
nés, & c’eft dans l’explication 
de ces Phénomènes- que confi- 
de toute l’hypothefe de cette 
fcience. C’eft pourquoy nous en 
traitterons premièrement ', 6c 
nous commencerons par l’Urine 
des perfonnes faines, où nous 
ferons voir quelle eft fa quan¬ 
tité , comment elle eft colorée, 
quelle eft fa confîftence , 6e 
quelles font les chofes qui y 
font contenues. Nous explique¬ 
rons en mefme temps quel eft 
le mélange des Elemens , ÔC 
quelle eft la codion dans les 
Vifceres êe dans les vaifteaux 
dont toutes ces chofes dépen¬ 
dent. En fécond lieu nous mon¬ 
trerons en combien de manie- 
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res les Urines des malades s’é- 
lognent de la réglé de celles des 
perfonnes faines, &, félon leurs 
différences fingulieres nous tâ¬ 
cherons d’affigner les propres 
caufes de ces alterations 5 tou¬ 
tes ces chofes achèveront ce 
que nous nous femmes propo- 
fez dans ce difeours , c’eft à 
dire l’Anatomie de l’Urine. 


CHAPITRE II. 

De la quantité & âe la couleur 
de l'T^nne des perfonnes faines . 

O Uand on eft en fanté, la 
quantité de l’Urine doit 
eltre un peu moindre que celle 
de l’humeur ou de la fubftance 
liquide qu’on prend chaque 
jour, car les alimens liquides 
font la matière mefme dont les 
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Urines font premièrement com. 
pofées. Quand nous Tommes * 
preifez de la foif êc de ia faim, 
nous avons befoin d’une plus 
grande quantité d’âlimens li¬ 
quides , tant pour détremper le 
Chyle afin qu’il Te fermente 
mieux dans les Vifceres , q^e 
pour luy Tervir de véhiculé afin 
qu’il Toit porté plus aîfément 
dans la mafTe du Tang , 6c que 
le Tan g me (me îrcule dans les 
vaiffeaux fans y laifïer aucune 
erafle. Après que la liqueur Te- 
reufè a donné au fuc nourrif- 
fier tout ce qu’elle a preTque de 
Tel Sc deToulfre,elle eft Teparée 
du Tang par le moyen des Reins, 
6c elle eft enTuite chafleeau de¬ 
hors comme eftant inutile. Mais 
la liqueur alimentaire qui doit 
eftre enfin changée en Urine, 
eft d’une nature differente, c’eft 
à dire tantoft aqueufe 6c tantoft 
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impraigiâée de fel èc de fouljfre, 
& félon que les uns ou les au¬ 
tres ^dé.-çes Elemens dominent 
én elle-,-les Urines ont coutume 
d’eftre un' peu aîterees. ""Tous 
des àlimetts liquides neanmoins 
que nôu's prénons 3 ne pafïent pas 
au travers de noftre corps tous 
entiers, & fans y laifler quelque 
chofe j -mais ils reçoivent du 
changement dans les différent 
tes parties, & perdent mefme 
-quelque petite portion de leur 
quantité avant qu’ils foient tour¬ 
nez en Urine. Car la liqueur fe- 
reufe eft reçue ♦premièrement 
dans l’eftomach , où durant 
qu’elle fejourne Se fe cuit 3 elle 
y eft impraignée tant de fon 
propre fel & de fon propre foul¬ 
fre que de celuy qui eft diffout 
des alimens plus fblides. La 
plus grande partie de cette li¬ 
queur fe mefle avec le fuc nour- 
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riffier 6c le lang, circule long¬ 
temps avec luy, 8c fuivant la di- 
verfe température du fang, 8c 
fon ébullition dans le cœur, elle 
reçoit encore une plus forte 
teinture de fel 8c de foulfre, Une 
petite partie de cette liqueur 
eft portée de là au cerveau 8c 
aux nerfs avec l’efprit animal, 
8c ce qui en refte eft reporté de 
nouveau à la mafle du fang. 
Apres que tout ce qui eft de 
plus actif 8c de plus fpiritüeux 
dans la ferofité a efté donné au 
fang 8c au fuc nerveux,8c qu’une 
grande partie*a efté confirmée 
par la tranfpiration dans les au¬ 
tres emonctoires du corps, tout 
le refte ayant efté feparé du 
fang dans les veines ou par fil¬ 
tration , ou plûtoft par précipi¬ 
tation 8c par la force de quel¬ 
que levain , defcend dans les 
Ureteres 6c 'dans la Vefiie, d’pù 
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il eft enfuite poufle au dehors 
avec les Urines. 

La defcription que nous ve¬ 
nons de faire de l'origine 6c du 
cours de la liqueur fereufe nous 
fait voir que la quantité delLL 
rine doit eftre toujours un peu 
moindre que celle des alimens 
liquides que nous prenons : 6c 
i’Urine mefme nous fait con- 
noiftre la force des Vifceres qui 
fervent à la cocfcion, la tempé¬ 
rature 6c la diftribution du fang 
6c du fuc nerveux, 6c outre cela 
elle porte toujours des marques 
des differens conduits par où 
elle paffe. La quantité de l’U¬ 
rine s’éloigne fouvent de cette 
réglé , 6c elle eft quelquefois 
plus grande & quelquefois plus 
petite- cette grande ou cette pe¬ 
tite quantité d’Urine neanmoins 
n’eft pas incompatible avec une 
difpofition faine du corps pour- 
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vu qu’elle ne dure pas long¬ 
temps, mais fi elle continue pen¬ 
dant plufieurs jours c’elt une 
marque de maladie. Nous en 
parlerons plus amplement quand 
nous traitterons des Phénomè¬ 
nes de l’Urine des malades. Il 
nous relie maintenant à exami¬ 
ner la couleur de l’Urine de 
ceux qui font en fanté, 

L’Urine que rendent les per- 
fonnes faines apres que la coc- 
tion a elle faite dans tout le 
corps,eft de couleur de citron 
6c comme une leffi ve mediocre- 
ment cuite-, ce qui procédé fans 
doute des fels 6c des fouifres du 
fang 6c du fuc nourriffier, qui 
pendant la codion ont eftëdif- 
fous dans la ferolité. Car cette 
couleur ne provient pas feule¬ 
ment du fol, comme quelques- 
uns l’ont penfé, parce que la li¬ 
queur impraignée de fel ne de¬ 
vient 



far les Vfines. 17 

.vient jamais jaune à moins qu’el¬ 
le ne foie évaporée jufqu’à une 
certaine épaifTeurle fel de 
tartre mefme,, diflbu par défail¬ 
lance, demeure toujours clair* 
A l’égard de l’obje&ion qu’on 
nous fait touchant la leflive des 
cendres,je dis que tout le foul¬ 
fre n’y e£t point eonfumé en 
brûlant, mais que la couleur de 
citron provient dequelques par¬ 
ticules du fel, &. de quelques 
parties adultes de foulfre adhé¬ 
rentes à la cendre , &, qui font 
en fui te mêlées ou cuites avec la 
liqueur. Ce n’eft pas feulement 
du foulfre que l’Urine des per- 
fonnes faines acquiert cette cou¬ 
leur, parce que le foulfre dans 
un * Menftruëaqueux ne s’y dif- 
fout point,& ne Iuy donne au¬ 
cune teinture , à moins; qu’on 

* Menftruë eft un te deCbymie , ejai 

%uifîe un diflolyaut. 

B 
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n’y ajoute du Tel. Que fi le fel 
de tartre 8c le foulfre commun 
font digerez enfemble dans l’eau, 
«u fi Tantimoine eft: cuit dans 
un Menftruë falé * ces deux li¬ 
queurs deviennent jaunes com¬ 
me les Urines : 8c c’eft de cette 
maniéré que les particules falées 
8c fulphureufes des alimens qui 
ont elté feparez par la digeftion 
dans l'eftomach 8c dans les in- 
•teftins , 8c par la circulation 
avec le fang dans les arteres 8c 
dans les veines, 8c qui ont efté 
cuites avec la ferofitéjluy don¬ 
nent cette couleur. 

Cette difiolution de fel 8c de 
' fôulfre par laquelle les Urines 
deviennent de couleur de ci¬ 
tron > commence premièrement 
-dans les Yifceres, s’achève dans 
les vai{Féauxdépend princi¬ 
palement de la codion qui fe 
fait dans Peftoniack 8c dans les 
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inreftins. C’ell ià que par le 
moyen de la chaleur & des le¬ 
vains , les aîimens qu’on a pris 
font cuits 6c digerez, 6c que le 
lien qui les aiTemble eliant dif- 
fou , les particules de fel 6c de 
foulfre y font tellement fepa- 
rçes 6c fubtilifées qu’elles fe 
changent en une crelme fembîa- 
ble à celle du lait, 6c que la fe- 
r o fi té qui relie de la cochon 6c 
de la diftribution de ce fuo de 
lait, devient de couleur de ci¬ 
tron. De même façon que le 
fel de tartre 6c le foulfre com¬ 
mun que l’on diiTout enfemble 
6c que l’on arrofe de quelque 
acide, reprefentent une couleur 
de lait,ôe que lés chofes qui f 
font contenues ayant eilé fepa- 
rées par faffaiiement, tout le 
relie de 1a- liqueur devient jaune 
comme une lefiive. Que li par 
■une mauvaifé drfpolkion de fe- 
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itomach , les alimens ne font 
pas bien digerez dans la premiè¬ 
re codion, comme il a coutume 
d’arriver dans Pkydropifie, dans 
l’appetic déréglé des femmes 
grolfes , Sc dans les autres in¬ 
tempéries des Vifceres, l’Urine 
qu’on rend efl: crue, claire 6c 
prefque aulîî indpide que Peau 
de fontaine 5 6c 4 les levains des 
Vifceres eftant trop exaltez ou 
autrement dépravez , les partie 
cules des alimens font trop dif- 
foütes dans la première codion, 
ainli qu’il arrive dans le fcorbut, 
dans une afFedion hypochon- 
driaque, ou dans une intempé¬ 
rie fievreufe, les Urines en de¬ 
viennent rouges 6c ép aides. 

Tant que laferofité qui dans 
cette première codion a efté 
imbue d’une teinture de leiïive, 
& qui a edé meflée avec le 
Caag, circule avec luy , elle fe 
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cuit encore" davantage 6c ac¬ 
quiert une plus forte couleur 5 
car encore que la plus grande 
quantité des particules adultes 
du fang (oient feparées dans la 
Veficule du fiel, toutefois com¬ 
me elles font cuites avec la fe- 
rofité, elles augmentent fa cou» 
Jeur. C’eft pourquoy dés que 
la codion eft achevée , l’Urine 
qu’on rend eft plus pâle , celle 
qui fort la derniere eft plus 
touge, 6c celle qu’on rend après 
un long jeûne eft encore plus 
colorée. Quand le iang eft fort 
froid ( comme il arrive dans une 
mauvaife habitude ou conftitu- 
tion du corps ) la couleur de 
l’Ûrine diminue, mais quand il 
eft dans une grande effervef- 
cence 6c qu’il eft brûlé par la 
chaleur de la fievre, l’Urine eft 
extrêmement rouge. 

Il eft encore à remarquer 
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touchant les Urines des per* 
fonnes faines, que celles qu’on 
rend après avoir beaucoup bû* 
ne font nullement teintes, mais 
pâles 6c aqueufes Sur ce fujet 
il ne fera pas hors de propos 
d’examiner icy non feulement 
par quel moyen la liqueur fè- 
reufe fort fi promptement de 
reftômach •: contre l’opinion 
commune qui veut qu’aprés 
avoir palfe par tous les con¬ 
duits qui portent le Chyle, 6c 
de là par les veines, par les ar¬ 
tères,, par les ventricules mefme 
du cœur, 6c enfin par tous les 
détours des Reins 6c des Ure¬ 
tères , elle foit évacuée en ffpeu 
de temps : Mais auffi comment 
il fe peut' faire que l’Urine qui; 
fe fait avec tant de précipita¬ 
tion, n’acquiere aucune couleur 
dans fon paffage, 6c qu’elle per¬ 
de mefme celle qui luy efh pro- 
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pte : car comme die nolfcre Pro¬ 
verbe , Rien de plus épais n entre 
dans nojlre corps que la Biere 
rien n'en fort de plus clair. 

On peuc répondre à cela, ce 
fiemble, qu’outre le long circuit 
du fuc nourriffier , par lequel 
après avoir demeuré long-, 
temps dans l’eftomach il coule 
dans les inteftins, d’où palîant 
par les veines la&ées, puis par 
de nouveaux conduits , il effc 
tranfmis enfin dans les Veines * 
il eft tres-probable qu’il y a en¬ 
core un autre palïage plus pro¬ 
che par lequel ce lue nourrif¬ 
fier eft porté tout d*un coup 6c 
fans retardement à la malle du 
fang, 6e peut-eftre même à la 
liqueur nerveufe. C’eft pour cet¬ 
te raifon qu’aprés une longue 
faim les forces font fi prompte. t 
ment rétablies par les alimens 
félidés êc fur tout par les &.L 
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mens liquides que nous prenons; 
Mais afin qu’on ne croye pas 
que ce prompt rëtablifiement 
des forces provienne des efprits 
èe des vapeurs, ces alimens liqui¬ 
des font immédiatement fuivis 
d’une évacuation d’urine qui fe 
fait bien plûtoft que la ma fie 
du Chyle ne peut fortir de l’ef- 
tomach. C’eft pourquoy il y a 
bien de l’apparence que lors 
que la liqueur alimentaire eft 
répandue dans l’eftomach , fa 
partie la plus fubtile qui eft 
principalement compofée d’ef- j 
prit de d’eau, pénétré les Mem¬ 
branes fpongieufes de l’efto- 
mach 3 de que paflant de là dans 
les Orifices des Veines, elle eft 
auffi-toft meflée avec le fang , j 
qui retourne vers le cœur. Car 
j’ay toujours cru, quoy-quë fans 
obftination,que le fuc nourrif- 
ifier eft en quelque façon immé¬ 
diatement 
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Maternent porté de l’eftomach 
êc des inteftins à la mafie du 
fa ng par les rameaux de la Vei¬ 
ne-porte , Sc que comme les 
Veines ia&ées le tranfportent 
par un long circuit par lequel 
il eft répandu dans le tronc 
defcendant de la Veine-cave, il 
eft tranfmis auffi par ces vaif- 
féaux 6c par un plus court che¬ 
min dans le tronc afcendant -de 
cette mefme Veine. Car le fang 
qui a efté affoibly pendant la 
circulation , 6c qui revient par 
l’un 6c par l’autre tronc 3 doit 
eftre fortifié par un nouveau 
flic avant que d’entrer dans le 
cœur , afin qu’il fe fermente 
mieux dans fes ventricules. Et 
parce que la plus grande partie 
du fang eft portée vers le haut, 
il eft neceflaire., ce femble , 
qu’aprés . avoir efl é prefque 
cpuifé d’efprits^il luy fiirvienne 
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du moins une petite portion du 
fuc nourrifîier , qui comme un 
aliment le rende plus propre à 
eftre allumé de nouveau dans le 
cœur. Je pourrois rapporter icy 
plu fieu rs raifons afTez vrai-fem- 
blables , qui femblent confir¬ 
mer cette opinion 5 mais je m’é- 
loignerois trop du deflein que 
je me fuis propofé, C’eft pour- 
quoy je croy que l’Urine qu’on 
rend fi promptement après 
avoir bû, fe fait de la maniéré 
que je viens de dire. C’eft pour 
cette raifon que comme la li¬ 
queur qui eft portée en fi peu 
de temps des alimens à la mafîe 
du fang, pafte par des conduits 
auffi étroits que le font ceux des 
membranes desVifceres, & que 
par une efpece de diftillatioiv 
la matière la plus épaiffe eft 
rejettée, cette liqueur auffi n’eft 
prefque compofée que d’efprit 
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Zc d’eau, afin qu’elle puifiTe for¬ 
tifier les efprics vitaux Se dé¬ 
tremper le fang. La partie fpi- 
ritueufe eftant employée à cét 
ufage, la liqueur aqueufe pe- 
fante ôe. incommode par fou 
abondance, eft continuellement 
challée vers les Reins parce 
que venant de l’eftomach elle 
n’eft pas encore impraignée de 
fel Se de fouifre, Se qu’elle ne 
circule pas allez long-temps 
avec le fang pour y acquérir 
une* -teinture de leflive, elle 
fort prefque toute claire ôc 
aqueufe. 
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CHAPITRE III. 

ï)e la conjïfîence des Vrines des 
fer forme s faines & des .chofes 
qui y font contenues. 

N Ous avons parlé jufques 
icy de la quantité ôc de 
la couleur des Urines que ren¬ 
dent ceux qui font en fanté, 
mais à l'égard des chofes con¬ 
tenues, il faut obfèrver que dans 
oes-Urines il n’y doit avoir au¬ 
tre chofe que ce que les Mé¬ 
decins appellent le * Sédiment 
ou l’Hypoftafe, Nous expli¬ 
querons maintenant ce que c’eft 
que ce Sédiment &. de qu’elle 
maniéré il s’afFaifTe. 

* Les Médecins appellent Sédiment, les 
parties les plus grofîîeres de l’Urine gai 
delcerjdeijt au fond du vaifleau. 
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Tant que la maffe du fang 
meflée avec le Chyle & avec la 
ferofîté circule dans les vaif- 
feaux, il s’en fait par une con¬ 
tinuelle digefiion un certain fud 
nourriffier qui fe change en la 
nourriture qui doit eftre conti¬ 
nuellement appofée aux parties 
folides. Ce fue fe trouve pre¬ 
mièrement en une certaine hu¬ 
meur glutineufe femblaBle au 
blanc de l*œuf; puis il fe forme 
en de certains petits fi la mens 
qui s’entrelafTans dans les po¬ 
res &; dans les petits efpaces des 
parties folides , leur donnent 
i’accroifjfement d’une nouvelle 
fubllance. Mais comme la fero- 
•fité mêlce avec.le fang, paffe 
par toutes les parties du corps, 
elle entraifne toujours quelque 
portion de ce dernier aliment 
.qui doit eftre appofé aux par¬ 
ties folides, l’amene avecloy 
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au dehors. Cette portion eft ce 
qui conftituë le Sédiment de 
rUrine,qui eft toujours un bon 
ligne en ce qu’il indique qu’il 
f'e fait quelque coftion 6c quel¬ 
que nutrition 5 mais le défaut 
de ce Sédiment eft une marque 
ou de crudité dans une mau- 
vaife conftitution du corps, ou 
d’une intempérie , dans les fiè¬ 
vres. Ce Sédiment compofé de 
ces filamens eft répandu d’a¬ 
bord dans tout le corps de l’U¬ 
rine ? puis il s’amafte en une pe¬ 
tite nuée de la maniéré que je 
vais dire. Ces petits filamens 
ronds 8c longs ont pourtant de 
certaines petites âpretez fem- 
bîabies à celles des épines, de 
forte qu’eftant agitez deçà êc de 
là , ils s’attachent aifément les 
uns aux autres. Si l’on jette 
quantité de poils dans un ma- 
tras plein d’eau > 8c que l’on 
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tourne ce vaiffeau en le re¬ 
muant long-temps , ces poils 
qui nagent d’abord dans cette 
liqueur , s’attachent enfemble 
en peu de temps *8c s’àmafïent 
enfin en une petite bande* De 
mefme suffi ces filamens qui 
compofent le Sédiment eftant 
agitez deçà 8c delà par la cha¬ 
leur 8c par les efprits de l’Urine, 
fe pouffent 8c Te lient enfemble 
jufqu’à ce que s’eftant tous en- 
trelaflez ils s’amafîent enfin en 
une petite nuée : & parce que 
ces filamens font compactes 8c 
plus folides que toutes les au¬ 
tres chofes qui font contenues 
dans l’Urine , ils defcendent au 
fonds du vaiffeau par leur pro¬ 
pre pefanteur. 

Il eft tres-probable que ces 
fortes de filamens conffituent le 
Sédiment de l’Urine de ceux 
«jui font en fanté , en ce qu’un 
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fang ioüable & propre à nour¬ 
rir les parties eft plein de fibres 
onde filamens blancs , comme 
il paroi ft dans l’ouverture de là 
veine, torique le fang qui en 
fort eft receu da|rs de l’eau 
chaude t car la partie la plus 
rouge & la plus épaifTe du fang 
ayant efté détrempée par cette 
liqueur, ces filàmens ronds 8c 
blancs nagent au deflus de l’ëau. 
C'eft pourquoy il femble que 
les petites raeieirres de ces fîla- 
mens qui font entraifoez avec 
la .ferofité , font la matière de 
cet efpece de floccon qui s’àf- 
faifte dans l'Urine. C’eft pour- 
quoy dans une mauvaife confti- 
tution du corps lorfque par une 
grande crudité le fang eft fort 
aqueux , êe mat propre à nourrir 
les parties, il eft deftitué auÈ 
de ces petites fibres bien cuites.« 
êc dans les grandes intempéries 
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cè le fang brûlé ne peut eftre 
formé en ces fortes de filamens, 
il n’y a point de Sédiment dans 
les Urines, ou du moins celuÿ 
qui y eft , eft fort trouble Se 
fort épais. 

Le Sédiment eft bon 6c loua¬ 
ble quand il eft de couleur 
blanche, de figure ronde 6c éga¬ 
le, 6c qu’il defcend au fond du 
vaifFeau. Pour cét effet il eft 
necefîaire premièrement que ce 
dernier aliment foie parfaite¬ 
ment digéré afin que ces fila- 
mens deviennent ronds, blancs 
6c folides comme de petites fi¬ 
bres 5 en fécond lieu que l’Uri- 
ne abonde en efprits de fel, qui 
( comme il paroift dans l’efFer- 
vefcence du vin doux ) agitent 
6c pouffent deçà 6c de là toutes 
les parties. Se en troifiéme lieu 
que la liquéur ne foit pas trop 
#paiffe , & que fes pores nq 
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foient point occupez aupara¬ 
vant par des corps étrangers 
qui empêchent le mouvement 
des chofes qui y font conte¬ 
nues , mais que Tefpace foit 
aflez libre,afin que ces particu¬ 
les puiflent eftre agitées de tour¬ 
nées en rond. 

Si le Sédiment eft rouge, 
c’eft une marque que ce der¬ 
nier aliment eft bruflé par une 
exceffive chaleur. C’eft pour- 
quoy ce Sédiment paroift ordi¬ 
nairement au commencement 
des fièvres, pendant que la coc- 
tion quife fait dans les vaifTeaux 
de dans les Vifceres n’eft pas en¬ 
core tout à fait dépravée. Que 
fi le Sédiment eft inégal de di- 
vife, cela ne provient que de 
ce que la nourriture deftinée 
aux parties folides n'eftny bien 
ny également cuite , de de ce 
que fes particules ne font pas 
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homogènes ny tout à fait de 
mefme nature. C’eft pourquoy 
comme tous les filamens ne font 
pas attachez enfemble , mais 
que les uns s’entrelafïent avec 
ceux-cy,Scies autres avec ceux- 
là, les plus épais defcendent vers 
le fond pendant que les plus 
fubtils&les plus deliez demeu¬ 
rent plus haut fufpendus. Quand 
Je Sédiment ne s’affaifFe point 
du tout, mais qu’il s’arrefte ou 
à la fuperficie ou à la moyenne 
région du vaifïeau 3 cela procé¬ 
dé de ce qu’il n’eft pas compO' 
fé de filamens folides, compac¬ 
tes 6c bien digerez , mais mois 
6c fpongieux , ou de ce que la 
liqueur eftant trop épaifle 6c 
trop impraignée de fel 6c de 
foulfre , elle fouftient comme 
une leffive, de certains poils qui 
autrement devroient defcendre 
m fonds du vaifTeau, Il n’y a 
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quel que-fois point du tout d e 
Sédiment r ce qui arrive à ceux 
qui font en fànté apres un long 
jeune, après de grands exerci¬ 
ces ou après une grande füeur, 
foit à caufe que route la ma¬ 
tière a efté employée à la nour¬ 
riture des parties, ou à caufe 
qu’elle a cité évaporée par 
tranfpiration j dans les fièvres à 
caufe que la mafle du fang eft 
fort dep rayée j êé dans une 
mauvaife conftitution du corps, 
êc dans d’autres maladies, à eau- 
fe d’une grande crudité. 

A l’égard de la conliftence de 
l’Urine de ceux qui font en fan- 
té , il ne s’y rencontre que fort 
peu de chofes qui méritent d’ê¬ 
tre confiderées, elle reftemble 
ordinairement à celle de la pe¬ 
tite biere qui a efté épurée par 
une longue fermentation , ou à 
celle d’une leflive médiocrement 
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édite : c’eft à dire que la liqueur 
de l’Urine doit renfermer dans 
fes pores 6c dans les palTages , 
plulieurs -patticules de fel 6c de 
louifre diifoutes & fort déliées 5 
6c outre cela quelque peu de 
terre feparée en de très - petites 
parties, &; répandue dans tout 
le corps de TUrine. Si la confi- 
•ftence eft plus claire qu’elle ne 
doit eftre, comme il paroift dans 
les Urines aqueufes , cr’eft une 
marque de crudité 6c d’indigef- 
tion , 6c que les alimens ne font 
pas bien cuits 6c digerez.j 6c fi 
l’Urine eft fort -épaulé., C’eft un 
témoignage que la liqueur eft 
impraignée de corps eftrangers 
6c non naturels. Mais nous en 
-parlerons plus amplement lors 
que nous traitterons de fUrine 
des malades. 

Nous avons parlé jufqu’icy 
de l’Urine en tant que dans 
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un corps fain , elle eft l’excre: 
ment & le figne d’une parfaite 
codion dans les Vifceres & dans 
les Vaifleaux, &. nous avons fait 
voir que fa quantité &, la malle 
,eft déterminée par celle des ali. 
mens liquides qu’on a pris 3 que 
fa couleur de cirron provient 
des fels &; des foulfres qui ont 
efté dilïous & cuits dans la fe- 
rofité , que le Sédiment ou les 
choies contenues dépendent des 
filamens qui ont efté digerez 
dans le fang pour la nourriture 
des parties lolides , & que fa 
confidence doit eftre attribuée 
aux fels ,aux foulfres & aux pe¬ 
tites particules de terre qui 
remplirent les pores de la li¬ 
queur fereufe. Il nous refte 
maintenant à traitter des Uri¬ 
nes des malades, dans lefquel- 
îes la quantité, la couleur , la 
confiftence , les choies conte- 
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nues & mefme queiques autres 
accidens doivent eftre confide- 
rez. 


CHAPITRE IV. 

De la quantité & de la couleur 
des Vrines des Malades. 

O Uand on eft malade, ou 
qu’on eft difpofé à l’eftre, 
la quantité de l’Urine ne ref- 
pond pas toujours exactement 
à celle des alimens liquides 
qu’on a pris, mais la mefure en 
eft quelque-fois plus grande de 
quelque-fois plus petite. Quand, 
elle eft beaucoup plus petite, 
c’eft à caufe que la liqueur 
aqueufe eft retenue dans quel¬ 
que partie du corps, ou du 
moins à caufe qu’elle eft éva¬ 
cuée par une autre voye que 
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par celle des Urines. Quand ell^ 
eft retenue au dedans elle s’a- 
maiïe au tour des Vifceres ou 
dans leurs cavitez,ainfi elle de¬ 
meure quelque-fois plus long- | 
temps qu’elle ne doit dans l’ef- ; 
tomach, 6c luy caufe des ten. 
fions jointes à de facheufes fali- 
varions, fouvent elle elt depo- 
lée dans la cavité du bas-ven¬ 
tre, de la poitrine ou de la telle, 
&c là elle a couftume d’exciter 
des maladies hydropiques. Que 
fi la ferofité vient à croupir 
dans les vaifléaux,elle augmen¬ 
te la mafle du fang 6c du fuc 
nerveux, 6c trouble leurs mou- 
vemens • de là viennent les ca- 
therres, les paralyfies 6c lescon- 
vulfions. Et fi cette humeur 
aqueufe ell répandue dans tou¬ 
te l’habitude du corps, elle cau¬ 
fe des en fl eu res de toutes les 
parties ou dû moins de quel¬ 


ques 
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ques unes. Enfin fi elle eft ar- 
reftée dans les conduits de l’U¬ 
rine., par une pierre ou par quel¬ 
que matière épaifte qui luy 
foie oppofée comme une digue, 
elle excite dans ces parties des 
douleurs te des convulfions, ôc 
elle remplit tout Je corps <^e 
ferofitez. Quand elle eft de- 
tournée ailleurs , les malades 
font lujets à des Tueurs frequen¬ 
tes te incommodes , ou à des 
Eux de ventre prefque conti¬ 
nuels. 

Les maladies donc que la 
trop petite quantité d’Urine a 
couftume d’indiquer, (ont des 
enfleures des ViTçeres te des 
amas d’eaux qui s’y font 3 des 
catherres v de mauvaifes difpo- 
filions des nerfs , quelque-fois- 
l’hydropifie anafarque , te des 
tumeurs œdemateufes , quel- 
que-fois au fii une difpofixions 
B 
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pierreufe des Reins &; de Ta 
Velïïe. La diminution de l’Uri¬ 
ne elt quelque-fois TefFet 6c le 
ligne de quelque autre excré¬ 
tion non naturelle , comme 
d’une fueur, d’une diarrhée, ou 
de quelque autre évacuation 
e^ceflîve. Si Ton vouloir icy 
rapporter exactement toutes les 
caufes de l’éuacuation ou du 
fejouf de l’Urine en quelque 
partie du corps , 6c les divers 
moyens dont elle fe fait, on fe- 
roic obligé d’y décrire prefqué 
routes les maladies, car la fero- 
fîté s’amaflè dans une partie du 
corps ou dans une autre, 6c y 
çftant retenue elle diminue la 
quantitédelUrine par plufieurs 
6c diverfes raifons 6c circon- 
flances. La caufe principale 6c 
la plus ordinaire neanmoins ne 
confiée pas tant dans le vice 
du Foye, de la Rate ,, ou des 
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Reins que dans celuy du fang y 
puis qu’il eft certain qu’une 
grande 6c libre évacuation d’U- 
rine ,ou Ton fejour dans le corps 
6c une fenfible diminution de 
fa quantité * dépendent prin¬ 
cipalement de la température 
du fang 6c de fon efferveleence 
dans le cœur. Car fi le fang 
remply de principes adifs, c’elfc 
à dire de fel, de foulfre êe d’ef- 
prit bien exaltez boult telle¬ 
ment dans les vaifièaux que fora 
afiemblage eftant {uffîfammenr 
relafché ■ il foit bien allumé par 
le levain du cœur il devient 
prefque tout’fpiritueux, il tra- 
verfe avec chaleur 6c avec un- 
mouvement rapide toutes les- 
parties x fans qu’il s’y fa fie au¬ 
cune obftrudion T tout ce qui 
elfc fuperfiu 6c volatile s’évapo¬ 
re au dehors, 6C lors que le fang 
âinfi raréfié 6c bouillant viens 
B ij 
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à palfer paries Reins, tout cè 
qui eft de fereux. elt facilement 
feparé du refte de fa raaffe par 
le filtre des Reins, ou plûtoft y 
eft comme précipité par leu? 
levain. Ainfi il arrive prefque la \ 
melme chofeau fan g qu’au lait, 
qui durant qu’il s’échauffe 8 c 
qu’il boult fe divife aifement en 
parties, 8 c dont la ferofité eft ? 
feparée par le moindre levain-, 
mais qui étant refroidy } ne peut 
eftre précipité par les levains 
les plus forts 8 c les plus acides. I 
C’eft pourquoy fi le fang eft 
tellement froid 8 c aqueux , fait 
par une mauvaife conftitution 
du corps, foie par un mauvais 
régime de vie,, qu’eftant moins 
rempiy de- principes actifs il ne 
bouille que lentement 8 c ne 
foit pas allez allumé: dans le 
cœur , il circule difficilement 
dans les vailleaux , 8 c paffans 
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par les Pores 6c par les palPages 
des Vifceres 6edes chairs, il s’ÿ 
attache peu à peu 6c y kifte 
toujours quelque chofe après 
foy ; de là viennent les obftrue- 
rions 6c les tumeurs dans les dif¬ 
ferentes parties - du corps. De 
plus comme le fang froid ôc 
gluant eft moins propre à eftre 
filtré ou précipité , il fe déchar¬ 
gé auffi moins promptement 
dans les Reins de fes ferofitez , 
& il les kiffië deçà 6c de là dans 
toutes les parties,parce que ne 
circulant qu’à peine, if eft im- 
poffible que quelque humeur ne 
s’y afFaifte. C’eft pourquoy dans 
cette difpofition tout ce qui 
agite le fang , comme font les 
exercices 6c ies grands- mouve- 
mens, ou tout ce qui le fond, 
. comme- font les: acides ;6c les 
fcls préparez , provoquent plus 
abondamment les Urines,. 
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II arrive quelque-fois que les 
malades rendent en l’efpace de 
vingt-quatre heures une figran. 
de quantité d’Urine qu’elle fur- 
pafle de beaucoup celle des aîi- 
mens liquides qu’ils ont pris$ les- 
eaufes 8c les indications de cet 
effet font fort differentes, car 
fi ce flux fuccede à unefuppref- 
fion d’Urine, ou à une fenfib-le 
diminution de fa quantité , s’il 
arrive dans rhydropifîe , dans ! 
un rhumatifme, dans une mala¬ 
die des nerfs 8c fur tout dans j 
les crifes des ievres, foit par le 
feul mouvement dé la nature r 
foit par l’ufage des diurétiques^ 
il fignifie ordinairement la gue- 
rifon ou du moins le déclin de¬ 
là maladie 8c d’une difpofitinn 
non naturelle. Mais lors que 
dans une conftitution foible 8c 
greffe, 8c fans qu’aucune de ces 
maladies ayent précédé ^Iesüri- 
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nés lurpalTent de beaucoup les 
alimens liquides que coût le 
corps en eft afFoibly ,cela ligni¬ 
fie une mauvaife difpolkion qui 
tend à l'atrophie ou à la phtifîe. 
Jay connu, des femmes d’une 
eonftitution délicate qui ayant 
efté quelque-fois indifpofëes 
pendant un long efpace de 
tempS j rendoient chaque jour 
une II grande quantité d’ürine 
claire &: aqueufe, fans Sédiment 
& fans les autres chofes qui y 
font ordinairement contenues* 
qu’elle furpafoit deux fois celle 
des alimens liquides qlibelles- 
a voient pris 5 . au quel temps elles 
fe plaignoient de Fabbattemenc 
de leurs forces, d’une difficulté 
de refpirer , & d’une pefanteur 
de tout le corps qui les empef- 
choit de fe mouvoir. En ce cas v 
il eft à croire que le fang & le 
fuc nerveux s’aigrilTent trop* 
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que leur mélangé eft quelque 
peu difFous, &: qu’ils font pro¬ 
pres-à eltre fondus en ferofitez 
par le*fel qui a efté exalté ôc 
qui eft fluide.. Car il eft a re¬ 
marquer que toutes les choies 
liquides que l’on conferve jul- - 
qu’à ce qu’elles- s’aigriflentyde. 
viennent au 4 i-toft claires 6c 
aqueufes du moins en leur plus 
grande partie, quoy qu’au para-, 
vant elles fulTent fort gluantes 
■& fort épaifTes. Il eft confiant 
aufli que ces Eux d’Urine pro¬ 
viennent quelque- fois d’une 
femblable difpofition du fang &; 
des humeurs,en ce que l’Urine 
rendue en abondance à tou¬ 
jours' quelque gouft de “vinai- 
gre. 

A l’égard de la couleur V PU- 
rine. des perfonnes faines eft 
comme la réglé à laquelle tou¬ 
tes celles des malades, doivent 
dire 
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cftre rapportées -, & comme l’U¬ 
rine de ceux qui font en fanté, 
eft de couleur de citron , celle 
des malades aulïi eft plus pâle 
èc par confequent blanche 8c 
aqueufe, ou beaucoup plus co¬ 
lorée. Les principales efpeces 
de cette derniere font les Uri¬ 
nes enflammées,les jaunes ,les 
rouges,les vertes 8c les noires. 
Nous par coûterons brièvement 
chacune de ces efpeces ,8c nous 
tâcherons de découvrir les cau- 
fes de ces alterations, 8c quelles 
font les maladies qu’elles ont 
coutume d’indiquer. 

L’Urine eft claire 8c aqueufe, 
lorfque par une indigeftion d’e- 
ftomach les particules falées 8c 
fulphureufes des alimens ne font 
ny-allez cuites , ny allez fubti- 
lifées 8c yolatilifées pour eftre 
dilloures dans la ferolité ,8c 
pour luy donner une teinture 
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qu’elle puilfe conferver dans Les 
differens détours de Ton paira¬ 
ge. Car comme la ferofité qui 
doit eftre changée en Urine eft 
pouftée par des conduits fort 
étroits & fort refterrez ; comme 
par une elpece de diftillation, 
auffi eft elle dépouillée de la 
couleur & de la conliftence qui 
eftoient dans les alimens liqui¬ 
des, §c elle ne s’imbibe que de 
ce qui eft volatile dans le Chyle 
dont elle eft le véhiculé. C’eft 
pourquoy lorfque par une gran¬ 
de crudité, le fel, le foulfre 
les autres chofes contenues 
dans les alimens , ne font ny 
aflez volatilifées dans les vif. 
ceres ny allez dilïbutes dans 
les vailTeaux pour eftre portées 
par rout auec la ferofité , elle 
fe trouve presque dèftituée de 
toutes choies, Scelle eft enfuite f 

évacuée comme dê-l’e^u claire» 
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Ua marque indubitable que ces 
Urines font prefque deftituées 
des principes aétifs, eft qu’elles 
fe confervent long-temps fans 
fe corrompre. Dans les jeunes 
Ailles ,vces Urines indiquent les 
pâles couleurs, dans la pîûpart 
des hommes, elle lignifier t i’hy- 
dropiûe ou une mauvaife con- 
ftitution , 6c dans toutes fortes 
de perfonnes , elles font des 
marques de crudiré ôc d’indi- 
geftion. Elles annoncent quel¬ 
quefois à ceux qui font fujets 
aux maux de Reins, qu’ils font 
prefts d’en eftre attaquez ; c’eft 
à dire que lors que la ferofirë 
eft coagulée par le foc qui fe 
forme en pierre dans les Reins, 
tout ce qui y eft contenu 6c 
diftou , fe congele en une ma¬ 
tière tartareufe , fans qu’il refte 
autre chofe que la liqueur la 
plus aqueufe. Ceux qui pen- 
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dant quelque temps rendent 
des Urines claires & aqueufesy 
à quelque maladie qu’ils foient 
fujets , ont fouvent enfemble 
tous ces accidens, une refpira- 
tion difficile mais frequente, des 
tendons vers la région de l’ef- 
tomach èc des enfleures apres 
le repas. La raifon de ce pre¬ 
mier Symptôme dépend entiè¬ 
rement du defaut de rarefa&ion 
dans le fang, car comme fa li¬ 
queur n’eft pas allez imbuë des 
particules de fel, de foulfre éc 
d’efprit bien exaltées, il ne peut 
auffi eftre allez allumé pour le 
levain du cœur pour en fortir 
tout entier êc tout à coup , Sc 
comme en une efpece de flam¬ 
me ; mais au contraire il ne s’y 
fermente qu’à peine & comme 
il croupit dans le cœur, ou que 
du. moins fa plus grande partie 
y fejourne , il l’opprime entie- 
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rement. C’eft pourquoy lorfque 
lé fang ainfi difpofé eft: prefle 
dans les ventricule du cœur 
par un mouvement plus rapide 
qü’il n’a de couftume, comme 
il n’en fort pas tout entier ny 
tout à coup parce qu’il n’eft pas 
raréfié defoÿ-mefme, il a befoini 
auffi d’un plus grand effort 6 c 
d’une plus grande agitation des 
poulmons pour eftre ehaffé 
hors du cœur. La raifon pour¬ 
quoy les Urines aqueufes indi¬ 
quent cette crudité dans le fang, 
eft que n’ayant reçu prefque 
aucune teinture defel 6 c de foul- 
fre,c’eft une marque que leurs 
particules n’ont efté ny allez 
difloutes, ny affez volatilifées 
dans la mafle du fang. 

A l’égard de la tenfion 6 c du 
gonflement de reftomach , je 
dis que les Urines claires 6 C 
aqueufes en font l’effet 6 c le fi- 
E iij 
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gne,parce que le Chyle qui fau¬ 
te d’effervefcence ne peut eftre 
tourné en un fuc volatile , le 
change comme le pain fans le¬ 
vain , en une malle pefante qui 
portant lentement de l’efto, 
tnach y laillé toujours ut| 
phlegme gluant. Et comme les ) 
relies de ce phlegme s’atta¬ 
chent aux plis de aux membra¬ 
nes de* l’eftomach, ils en bou¬ 
chent les pores de les palîàges, 
de forte que rien ne s’évapore» j 
de que ce qu’il y a de plus l'ub- 
til de de plus, fpiritueux ne peut ' 
eftre porté au fang auffi prom¬ 
ptement qu’il le doit eftre ^ de 
MnailFent quantité de vents qui ; 
dilatent de enflent continuelle-. j 
ment l’eftomach. Et parce quf 
ces relies qui y fejournent long¬ 
temps abondent en fel hxç » 
ils s’y changent en une matière 
tantoft acide, de tantoft vitrio- 
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lique ou de quelque autre na¬ 
ture j 8c de là viennent lesdou-, 
leurs de l’orifice fuperieur de: 
l’eftomach, 1’ap petit de chofes 
eftranges^ des chaleurs avec une 
foif excellive , 6c quelque, fois} 
mefrne de grands vomiflemens 
8c d’autres fymptomes fort 
dangereux. Quoyque quelques- 
uns de ces fymptomes foient 
des marques certaines d’une 
chaleur allez acre qui eft ca- 
chée au dedans , ceux qui en 
font travaillez neanmoins ne 
laifient pas de rendre des Uri¬ 
nes crues 6c aqueufes à caufedu 
defaut de l’efFervefcence 6c de 
la coction. du Chyle. Nous 
avons traitté amplement des 
Urines claires 6c aqueufes, par- 
ceque c’eft de là qu’on doit ti¬ 
rer les raïfons de toutes les au¬ 
tres Urines pâles 6c crues ,fans 
couleur 6c fans confidence que 
E iiàj 
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rendent ceux qui font en fan te. 
Car tous les phenomenes des 
Urines pâles Se des autres cou¬ 
leurs qui font au deltous de 
celle de citron, font excitez par 
le Tel & par le foulfre plus ou 
moins diflous & cuits dans la 
lerofîtë, 8e peuvent eftre expli¬ 
quez de la mefme façon que 
ceux dont nous venons de par¬ 
ler. 

Il relie encore une autre ef- 
pece d’Urine plus pâle que ceile 
de couleur de citron , laquelle 
neanmoins n’ell pas claire, mais 
épaille, opaque 8t blanchaftre. 
On a obfervé que les enfans 
dont les Vilceres font remplis 
de vers , rendent fouvent ces 
fortes d’Urines. La raifon enell 
ce femble, que la matière dont 
s’engendrent ces vers , eft une 
certaine pituite gluante qui 
s’eilant amalfée dans les Vifce- 



Jkr les Vriftes, 57 
îês à caufe de l’indigeftion &c du 
defaut de raréfaction du Chyle, 
rie donne d’abord aucune tein¬ 
ture à l’Urine,parce qu’elle eft 
fixe, mais comme elle s’exalte 
êc fe volatilife en quelque fa¬ 
çon à mefure qu’elle fe pour¬ 
rit, une partie de cette matière 
eft formée en vers par le fnoyeri 
de la chaleur ôc de Pefprit, 8c 
l’autre partie ipeflée avec le 
Chyle éc portée aux vailfeaux 
n’eftant pas propre à la nutri¬ 
tion, eft feparée du fang avec 
la ferofité ôc donne une cou¬ 
leur blanche à l’Urine avec la¬ 
quelle elle fe mefle. Il arrive 
quelque.fois dans les fievres 8c 
principalement dans celles des 
ënfans, que les Urines qu’on 
rend font blanchaftres j ce qui 
provient de ce que le fupple- 
ment du fuc nourriffier qui eft 
répandu du Chyle dans la maf- 
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fe du Fang n’eftant pas bien af- 
flmilé, dégénéré en un humeur 
excrementeuFe dont la portion 
qui eh Cuite avec la Ferofïté, lui 
donne une condftence plus 
epaiflé & une couleur de lait. 
Le contraire arrive dans les fiè¬ 
vres de ceux qui font plus avan¬ 
cez en âge, où la chaleur étant 
plus Forte , le mélange de ce 
fuc excrementeux imprime a la 
ferofité une couleur plus forte. 
Dans les fleurs blanches, dans 
la gonorrhée, dans les ulcérés 
des Reins, de la veffie & de 
Turetre, les Urines Font blan¬ 
ches à caufe du mélange du pus 
& de la femence corrompue. 
Quoy qu*il en foit la couleur 
blanche de l’Urine dépend des 
chofes qui y Font contenues *, 
car lorsque par afFaiflement 
elles font defcendués au fond 
du vaiiïeau , la liqueur devient 
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prefque toujours de couleur pâ¬ 
le ôcjaunaftre , comme il arrive 
dans l’operation du lait defoul- 
fre , où la fu b (tan ce du laie 
eftant defcenduë au fond,.la li¬ 
queur qui fumage eft de corb¬ 
leu r de citron. 

Les Urines dont la couleur 
e(t plus jaune que celle de ci¬ 
tron, donnent leur teinture nos 
feulement au fel 6c au (oulfre 
qui ont efté diffous plus que 
de coutume dans la ferofité ^ 
mars en quelque façon auflï 
aux chofes plus épaiflès qui: font 
contenues dans la. liqueur. Cet¬ 
te grande dillolution de fel 6i 
de foulfre fe fait principalement 
dans les vaideaux 6c dans la 
ma de mefrae d u fang, 6c c’eft 
là que cette teinture e(t impri¬ 
mée à la liqueur fereufe. Ce qui 
fe fait ordinairement en deux 
maniérés , ou à caufe de l’effer^ 
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vefcence de la fievre, en ce que 
le fang qui boule dans Tes vaif- 
feaux 5 e qui s’allume encore da- [ 
vântage dans le cœur eftant 
méfié moins parfaitement , at. 
tache à la ferofité une grande 
quantité de particules de fel 5 c 
de foulfre qui ont efté feparées 
par la codion. Ou fans fie¬ 
vre, lorfque ces particules de fél 
& de foulfre qui ont coutume 
d’éftre évacuées par les autres 
emondoires du corps , eftant 
retenues, s’amaflent peu à peu 
dans le fang & fe méfient avec 
la ferofité. Ce qui Te lait en¬ 
core en deux maniérés , car .ou 
les excremens du fang qui par¬ 
ticipent beaucoup d’un foulfre 
bruflé, 5 e qui doivent eftre éva¬ 
cuée par les vaifFeaux cholido- 
ches font retenus, de forte qu’é¬ 
tant meflez avec la ferofité,ils 
luy impriment une teinture jau- 
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ne 5 ou mefme les écoulemens. 
qui font principalement de na¬ 
ture falée'ôe qui ont dû eftre 
évacuez par infenfible tranfpi- 
ration eltant arreftez , l’Urine 
en eft impraignée d’une tein¬ 
ture de leflive. Les Urines du 
premier genre font propres à 
ceux qui ont la jaunifle, & cel¬ 
les du fécond genre font fami¬ 
lières à ceux qui ont le fcorbut.* 
car dans cette maladie, les par¬ 
ticules falées du fang n’eitant 
prefque point volatilifées de¬ 
viennent fluides,& comme elles 
ne s’évaporent point à cauTe 
qu’elles font fixes, elles s’amaf- 
fen.t en plus grande abondance 
.dans le fang, .elles en corrom¬ 
pent la maife, 6c impraignenç 
î’iiumeur fereufe d’une grande 
quantité de foi. Les chofés con¬ 
tenues qui augmentent la cou¬ 
leur de l’Urine, font ou les ex- 
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cremens adultes qui relient de 
l’embrazement du fang, ou les 
particules du fuc notirriffier qui 
eft changé en une matière 
eftrangere. Nous en parlerons 
en temps & lieu , il nous relie 
maintenant à faire la descrip¬ 
tion particulière des Urines dont 
la couleur eft plus forte que 
celle du citron. 

La première eft l’Urine en¬ 
flammée qui Semblable à l’efprit 
de nitre reluit comme l’or > 
cette Urine fe voit tres-fouvent 
dans la fievre tierce intermit¬ 
tente^ &; cette couleur procé¬ 
dé de la portion de la Bile 
jaune deliée qui eft meflée avec 
la ferofité durant qu’elle eft en 
mouvement. Car dans cette fiè¬ 
vre l’intemperie chaude & acre 
du fang bru lie toutes les hu¬ 
meurs , '& par conlèquent en¬ 
gendre une grande quantité de 
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Bile, & bien que la plus grande 
partie de cette humeur Toit ré¬ 
parée de la ma0e du fang pair 
les conduits & par les vaiîfeaux 
biliaires, une partie neanmoins, 
ou ce qui eft le mefme, quel¬ 
ques particules aduftes du fang 
te des humeurs qui font cuites 
dans la fe'rofité , luy donnent 
une couleur fort jaune. Cette 
Urine eft brillante &. deliêe, 
parce que dans cette maladie il 
fe fait prefque une continuelle 
rarefa&ion qui chafte vers la 
circonférence du corps les ex- 
cremens du fuc nourriflier & les 
parties les plus épaiftes de la fe- 
rofité. 

II. L’Urine jaune qui taché 
les linges de la mefme couleur, 
eft la marque indubitable de la 
jaunifte. Cette Urine eft teinte 
de cette couleur par la Bile jau¬ 
ne , e’eft à dire par un fel & un 
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fouifre brûliez àç meflez avec 
la ferofité. Car la Bile jaune 
s’engendre necefiairement de la 
chaleur continuelle .& du mou¬ 
vement du làng ,& bien que la 
yeficuie du fiel 5c fes conduits 
qui font inférez dans le Foye 
ayent elle deftinez par la natu¬ 
re à feparer cette humeur delà, 
mafle du fang,s’il arrive nean¬ 
moins que cette feparation foie * 
empefehée par quelque çaufe 
que ce foit, cette humeur qui 
regorge dans le fan g, & qui s’y 
amafie en abondance 3 imprime 
fa couleur à la peau, au fang, 

& principalement à la ferofité, 
L’Urine jaune différé de celle . 
qui eft enflammée en ce que 
dans celle cy il n’y a feulement ! 
qu*une certaine portion de la 
Bile If plus deliée qui y foie 
mêlée, & que dans l’urine jau¬ 
ne ,ja partie la plus épailfe de 
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la Bile y eft répandue en plus 
grande quantité ’ car dans la 
Bile jaune le foulfre eft entière¬ 
ment diffbu par le Tel qui luy 
eft joint & qui circule long¬ 
temps avec luy j de manjere 
qp’iî devient comme une efpece 
de couleur qui donne une tein¬ 
ture jaune à toute forte de fu- 
jet 3 comme il arrive lorfque le 
foulfre commun Se Thuile de 
tartre font digerez enfembîe, A 
l’égard de cette rougeur qui eft 
excitée dans les Urines fans que 
la Bile regorge dans le fang, 
cela- fe fait de la mefme façon 
que dans la lefîive des cendres, 
où les particules de foulfre fans 
aucune digeftion precedente 
avec celles de fel , ne biffent 
pas neanmoins d’eftre depofées 
enfemble dans la liqueur. 

III, Nous parlerons mainte¬ 
nant des Urines rouges qui 
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eftant de diverfe nature ne dé- 
pendent pas'toujours des mê¬ 
mes eaufes, 8c ne fignifient pas 
la mefme efpece de maladie. 
Nous parcourerons brièvement 
leurs principales différences 8c 
leurs propres indications, 0 *. 

I. La liqueur de l’Urine eft 
rouge de foy 8c demeure en cet 
eftat fans que fa couleur foie 
altérée par aucun affaiffement 
de fes parties $, ou fecondement 
cette rougeur de l’Urine eft 
dûë aux choies qui y font con¬ 
tenues ,8c qui ne font pas fi-tolt 
defeenduës au fond duvaifteau 
que là liqueur devient jaune 
ou moins rouge les maladies 
que ces fortes d'Urines ont ac- 
coultumé d’indiquer ,font prin¬ 
cipalement des fièvres , le feor- 
but 8c une phtifie confirmée. 
Nous examinerons les raifons 
de chacune de ces maladies. 
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Quand l’Urine que l'on rend 
eft rouge, 6c qu’elle eft toujours 
de cette mefme couleur , elle 
eft ou d’une conliftence médio¬ 
cre 6c tranfparenre, 6c alors elle 
doit fa couleur au fel & au foul¬ 
ure qui ont efté brûliez plus 
que de couftume, 6c qui ont été 
cuits dans la ferollté ,,ou elle effc 
en mefme temps trouble 5 c 
opaque. Gette Ürine outre lés 
parties de Tel 6c de fouîfre qui 
y font contenues, a encore de 
certaines particules terreftres 
qui y ont efté cuites6c qui 
eftant adhérentes aux pores 6c 
aux^affages de la ferofîté , ne 
defcendcnt point en bas, par- 
ceque la liqueur de l’tJ'rine elh 
dellituée d’éfprits qui' en puif- 
fent feparer les chofes hetero- 
genes 6c les pouffer vers le 
fond j comme il a coutume d’ar¬ 
river dans un vin pouffé ,; $£ 
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dans la biere que le tonnerre a 
fait aigrir, où la liqueur eftant .'] 
infedée d’une lie trouble & 
épaiiïe ne devient jamais claire, 
parce qu’elle eft deftituée d’ef- 
prits. C’eft pourquoy dans les 
fievres, cette forte d’Urine eft 
un mauvais figne, parce que 
c’eft une marque qu’il y a dans 
le fang un fi grand mélange de 
matière adufte qui en doit eftre 
feparée, qu’il eft à craindre que 
les efprits vitaux ne foient pas 
capables d’en faire la codion 
& la feparation. 

11. L’Urine que l’on rend, 
eft quelque.fois rouge àtraufe 
des chofes qui y font conte¬ 
nues, mais dés qu’elles font def- 
cenduës au fond , la liqueur de¬ 
vient d’une autre couleur. Ces 
chofes eontenuës, comme on a 
déjà dit, font de deux fortes, 
c’eft à dire qu’elles font tantoft 
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fubtiles ôc déliées & tantoft 
épaiftes. Les premières font les 
matières ou les excremens adu¬ 
ltes qui relient de Tembraze- 
ment du fang, & les autres font 
des particules du fuc nourriffier. 
qui ont efté trop difloutes. Les 
unes & les autres ayant efté 
bruflées feparées par Teffer- 
vefcence du fang, font chaflees 
en partie par la Tueur , & font 
en partie meflées avec la fero- 
fité dont elles épaiffiflent la 
confiftence de augmentent la 
couleur. Car tant que cescho- 
fes contenues ôc renfermée» 
dans la liqueur font fouftenuës, 
l’Urine paroift plus colorée 8 c fa 
confiftence plus épaifte -, mais 
lors qu’elles font précipitées au 
fond , la rougeur &c l’épaifieur 
de l’Urine diminuent. Nous én 
dirons la raifon lorlque nous 
parlerpns des caufes des Urines 
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opaques 6c tranfparentes, 6c de 
leurs differentes couleurs. Nous 
examinerons maintenant la rai- 
fon de la différence pour la¬ 
quelle on a court urne de ren¬ 
dre des Drines rouges tant dans 
ïes fievres que dans le fcorbut 
6 c dans la phtifie 6c mç'me dans 
quelques autres maladies. 

I. Dans les fievres la liqueur 
de l’Urine eft fort rouge, à eau- 
fe qu’il fe fait une grande dif- 
folution de fel 6c de foulfre, 6c 
qu’un grand nombre de leurs 
particules font cuites dans la 
îerofité. Car lors que les hu¬ 
meurs font échauffées; 6c agitées* 
par la caufe de h fièvre r il fe 
fait une grande dirtolution des 
eorpufcules lalez 6c fulphureux; 
qui font brûliez par la cha¬ 
leur qui eft augmentée, 6c com¬ 
me ils font cuits avec la ferolï- 
té, ils luy impriment auffi une 
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plus forte teinture. Il en eft 
de même que de la leffive de 
cendre qui devient plus rouge 
quand on la fait cuire fur le 
feu, que quand elle fe fait par 
infufîon. De plus; dans les fiè¬ 
vres, les chofes contenues dans 
l’Urine augmentent fouvent fa 
couleur r c’èft à dire que par 
l’intemperieSc par Pëfiervefcen- 
eç du fan g non feulement les 
particules db fuc nourriilîêr qui 
n’ont pas elle allez dilfoutes^ 
mais même ces autres excre- 
mens aduftes, comme des cen¬ 
dres qui relient du fang bruflê^ 
fë tournent en une efpece de 
chaux rouge qui eftant renfer¬ 
mée dans les pores de l’Ürine 
augmente fa couleur, & venant 
enfuite à s’affaiflèr, il fe fait un 
lëdiment rouge comme de l’o- 
chre.. 

II. Dans un long fcorbut,la 
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liqueur de l’Urine devient fou- 
vent tellement rouge qu’elle ne 
l’eft pas davantage dans une 
fievre ardente, fi on Iaiffe éva¬ 
porer cette Urine , ou fi on en 
faiç la diftillation, elle rend une 
grande quantité de Tel méfié 
avec une lie bourbeufe 5 c’eft 
pourquoy il femble que cette 
expérience nous apprend que 
cette rougeur s’engendre prin¬ 
cipalement du fel. Car dans le 
fcorbut les particules falées qui 
devroient eftre volatilifées & 
chafiees au dehors par une 
continuelle tranfpiration , de¬ 
viennent plus fixes, & leur cir- 
culement eftant empefché, elles 
s’amafient en plus grande quan¬ 
tité dans le corps du malade. 
Ce Tel qui demeure au dedans 
fè coagule différemment avec 
le foulfre & avec la terre, en 
fuite il fe diffout continuelle¬ 
ment 
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nient ", 6c c’eft de cette diffe¬ 
rente coagulation 6c diffolution 
que naiffent les fymp tomes ad¬ 
mirables de cette maladie. Les: 
Urines font teintes aulfi d’une 
forte rougeur par les corpuf- 
culcs falez diffbus avec une 
grande quantité de feces tarta- 
reufes , 6c détrempées dans la 
ferofité , 6c dans le fcorbut in¬ 
vétéré, le vice du Foye 6c de la 
Veficule du fiel eft fou vent 
joint à cette rougeur des Uri¬ 
nes. Car lorfque ces vifceres 
font bouchez ou autrement dé¬ 
pravez , ils ne peuvent feparer 
toutes les particules adultes du 
fangj de forte que comme elles 
s’amaffent en plus grande quan¬ 
tité dans le fang ,6c qu’elles 
font didoutes dans la ferofité, 
elles luy impriment une plus 
forte teinture de leflive. Que lî 
les particules du fouifre brulîé 
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furmontent celles du fel fixe, la 
jaunifte fe joint au fcorbut, & 
i’Urine donne aux linges une 
couleur jaunefi lesparticu. 
les du Tel font plus fortes, le 
fcorbut en dure feulement pins 
long temps, mais bien que l’U¬ 
rine foit fort ronge , elle ne 
lionne neanmoins aux linges au¬ 
cune teinture. Ce qui me fait 
croire que cela fe fait ainfi, eft 
qu’ayant fait la difledion de 
plufieurs cadavres de ceux qui 
font morts du fcorbut 3 &: dont 
l’Urine avoir efté toujours rou¬ 
ge , j’ay remarqué que cela pro¬ 
menoir du vice du Foye ou de 
la veficule du fieldans quel¬ 
ques uns le Foye eftoit entie. 
renient deftitué de fang èc def- 
feché comme une tetine de va¬ 
che • dans quelques autres , la 
veficule du fiel eftoit vuide 5 
dans ceux-cy .3 elfe eftoit bon- 
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diée par des pierres ^ dans ceux- 
là, elle eftoit remplie d’une lie 
iiuileufe $ &: enfin dans tous., 
ces vifceres eftoient tellement 
affectez, que la Bile u’y pou¬ 
rvoit eftre feparée. 

111. Dans les maladies des 
jointures , les Urines font quel¬ 
que-fois rouges , à caufe de 
cette diffolution du fel. Car. 
outre les infultes de la goûte 
pendant lefquelles les Urinés 
qu’on rend font Couvent de 
cette couleur , j*ay remarqué 
dans quelques uns une difpofi- 
îion douloureufe ôc comme fie- 
vreufe qui eftoit excitée avec 
une Urine fort rouge. Les ma¬ 
lades ont des douleurs vagues 
tantoft en une partie & tantoft 
dans une autre , & ils en font 
tellement tourmentez qu’à pei¬ 
ne fe peuvent-ils tenir fur leurs 
pieds ç ou mouvoir leurs mera- 
Gij 
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bres , ils font fujets à des veil¬ 
les 5c à de frequentes Tueurs, 
ils font travaillez de la foif Sc 
d’une excefîive ardeur du go- 
zier ., leur Urine eft fort rouge 
5c. le fediment en eft roux éc 
abondant. Cependant comme 
il eft confiant par le poulx, par 
la foiblëfle des efprits, ou par la 
douleur de tefte,que le fang 
n’eft pas dans une grande éffer- 
vefcemce,5c qu’il n’a pas caufé 
la fievre, je croy que cette ma¬ 
ladie confifte principalement 
dans les nerfs, . & qu’elle dé¬ 
pend plutoft d’un principe falé 
que d’un, principe fulphureux 
5c exorbitant. 

IV. Dans une phtifie con¬ 
firmée, 5c fur tout lorfque la 
fievre hecHque luy eft jointe, 
. l’Urine eft ronge auffi. Par la 
raifon que s’il fe fait quelque 
ftlcere dans les poiîmons, le pus 
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qui en fort eftant méfié avec le 
fang qui y pafle,luy caufe une 
effervefcence prefque conti¬ 
nuelle , par laquelle les parti¬ 
cules de fel 6c de foulfre qui 
font difïoutes 6c cuites avec la 
ferofité donnent à fa liqueur une 
couleur rouge. De plus,le fang 
eftant corrompu de cette ma¬ 
niéré, prefque tout le fuc nour¬ 
ricier fe tourne en pourriture^ 
l’Urine impreignée de les excre- 
mens devient encore plus rouge 
6c eft remplie de plufieurs au¬ 
tres chofes. La marque de cela 
eft que les Phtifiques font pref¬ 
que toujours en feu après le 
repas ,6c que la chaleur eftant 
répandue par tout le corps,'il 
leur furvient une fueur pendant 
la nuit. Ajoutons encore que 
leurs Urines ont un fediment 
épais êc abondant , parce que 
lorfque le fuc nourrifîier méfié 
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avec le fang n’eft pas affimilé, 
il y excite une effervefcence, 8c 
fe tournant en une matière 
étrangère, s’exhale en Tueur par 
les pores de la peau, &: l’autre 
partie tranfmife à l’Urine aug¬ 
mente Ta couleur ôc fa confi¬ 
dence.' 

Nous avons parle jufques icy • 
de i’ürinë rouge,dont les efpe- 
ces particulières cy-devant dic¬ 
tes ont plufieurs degrez d'aug¬ 
mentation & de diminution fé¬ 
lon que les caufes qui en altè¬ 
rent la couleur & la confidence 
font forces ou foibles. 

A l’égard de l’Urine verte ou 
noire , j’avoue que je n’ay ja¬ 
mais vû dans l’Urine ces fortes 
de couleurs., qui refiemblenc 
exadement à celles du por¬ 
reau ou de l’encre, je croy 
au contraire que cette apparen¬ 
ce de couleur verte, ne vient 
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que d’une plus force couleur 
jaune, 6c que de cette mefme 
couleur meftée à quelque cho- 
fe noire 6c opaque, TUrine pa- 
roift en quelque façon noire, ce' 
qui a fait que ces Urines ont 
efté appellées vertes 6c noires» 
Qciand elles paroi flènt ainficou 
lorées ou elles demeurent quel* 

‘ que temps en cet eftat ,'6c alors 
elles font des marques de ia jau- 
! nilJe ou du fang affecbé de quel¬ 
que venin, ou elles fe changent 
I félon Toccafion, 8c font tantoflr 
d’une couleur 6c tantoft d’une, 
autre. J’ay connu des Hypo- 
chondriaques qui ayant accou¬ 
tumé de rendre ces fortes d’0- 
rines en de certains temps, en 
rendoient enfuite de femblabies 
à celles des perfonnes qui font 
en fanté. A l’égard des pre¬ 
mières , lorfque la jaunifle aug¬ 
mente de forte que les particu- 
G iiij, 
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les aduftes du fel 6c du fouîfre 
durent long-temps dans la maf- 
fe du fang , elles y acquièrent 
par une longue co&ion une 
couleur plus forte qüe la jaune 
c’eft-à dire verte d’abord 6c en- 
fuite noire , 6c elles impriment 
cette mefme couleur à la fero- 
fîté, car fi l’on ofte la Bile jau¬ 
ne de la veficuie du fiel, 6c qu’a- 
prés l’avoir mife dans une cu- 
curbite on Texpofe à une douce 
chaleur du bain, elle devient 
verte en peu de temps , 6c en- 
f'uite elle paroift noire comme 
de l’encre, C’elfcpourquoy dans 
la jaunifTe noire qui n*eft autre 
chofe qu’une Bile jaune qui a 
eflé trop exaltée par un long 
fejour,il n’y a rien de plus fre¬ 
quent que de rendre des Uri¬ 
nes noires. De plus, ces fortes 
d’Urines paroifTent dans une 
fièvre maligne,6c quelque-fois 
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dans h pefte, &: fouvent mef- 
me incontinent après qu’on a 
pris quelque potion venimeu- 
fe, Sc ^n ce cas elles font or¬ 
dinairement un ligne mortel, 
car elles indiquent un fang 
fort corrompu , Ôc qui eft 
comme mortifié à caufe que les 
■ -efprits'font éteintj èc que fon 
mélange eft entièrement dif- 
fbut , de la même façon que 
lorfque quelque partie denoftre 
corps eftant affectée d’un ulcé¬ 
ré, fi la gangrené ou la corru^. 
ption y furvient, le pus qui 
eftoit auparavant aqueux, blanc 
ou jaune devient noir. C’eft 
pourquoy dans les maladies 
dont nous venons de parler, 
quand.l’Urine devient noire,la 
peau externe eft teinte auffi de 
cette couleur , parce que le 
fang 6c la ferofité font entière- 
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ment corrompus. 

Pour ce qui eft des Urines 
qui par de certains retours pé¬ 
riodiques font teintes de cou¬ 
leur verte 8c principalement 
noire ,il eft tres-probabie qu’el¬ 
les s’engendrent des feces atra¬ 
bilaires qui font cachées dans la 
ratte, 8c qui par un trop grand 
ama-s fe débordent quelque-fois 
8 c fe meftent avec le fang, car 
dans quelques hommes cette 
matière qui fe répand fouvent 
dans Peftomach leur provoque* 
des vomiflemens de couleur 
noire , 8c dans quelques autres 
cette matière qui eftreprife par 
le fang qui y pafté, peut impri¬ 
mer à la ferofité cette forte de 
couleur. 

Nous avons traité jufqu’icy 
des couleurs des Urines dont 
les plus pâles proviennent de 
crudité 8c toutes celles prefque 
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qui font fort colorées tirent 
leur origine ou du fel ou du 
foulfre trop diffouts & quel¬ 
que-fois des excremens aduftes 
qui ont eftë cuits dans la fe- 
rofîté, ou des chofês groffiëres 
contenues dans l’Urine, foit que 
ces chofes foîent comme la. 
chaux & la partie fuperftuë de 
l’aliment qui a efté dépravé- 
pendant la cochon,foit qu’elles 
l'oient la fonte où de l’abfcez 
d’un corps qui amaigrit,ou de 
quelque. partie: mal affe&ée. 
Mais tout ce que nous avons 
dit, fera plus aifé à compren¬ 
dre, quand nous aurons expli¬ 
qué le moyen par lequel ces 
fortes de chofes difïbutes ou 
contenues peuvent changer di- 
verfement la couleur de l’U¬ 
rine. 

Les caufes des Urines qui pa- 
roiffent de differentes couleurs* 
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ou qui changent diverfement, 
qui font opaques ou tranfpa- 
rentes, dépendent uniquement, 
comme dans toutes les autres 
liqueurs, de la diverfe façon 
dont elles font frappées 5c tra. 
verfées des rayons de la lumiè¬ 
re , ainfi que nous l’avons dit 
ailleurs dans le Traitté de la 
fermentation. Car fi la liqueur 
efb rare 6c deliée , que fes po¬ 
res 6c fes pâflages (oient ou¬ 
verts , de forte que les rayon® 
de la lumière y palFent aife- 
ment, elle fera tranfparente 6c 
claire comme de l’eau de fon¬ 
taine 3 6c (i les pores (ont telle¬ 
ment remplis de chofes qui y 
font contenues ou des corpuf- 
cufes qui y nagent, que les 
rayons lumineux fouffrent ré¬ 
fraction en paflant, de quelque 
façon qu’ils en fortent apres, 
la liqueur encore tranfparente 
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paroiftra de couleur de citron 
ou de couleur jaune ou rouge 
félon les differentes maniérés 
de ces refra&ions & de ces for¬ 
ties. Que fi ces pores eftant 
remplis encore davantage , la lu¬ 
mière n’y peut palier,la liqueur 
fera opaque. Mais alors files 
rayons qui y tombent ne refle- 
chiffent point du tout, ou ne 
refiechiffent que fort peu , elle 
paroiftra rde couleur brune ou 
1 noire 3 &; s*ils refiechiffent, la 
couleur de la liqueur fera blan* 
> clie, cendrée ou de quelque au¬ 
tre nature , félon la differente 
réflexion de ces rayons. Cela 
fuppofe, fuivant que la liqueur 
de l’Urine prefque privée de 
fel êc de foulfre ëc des autres 
choies qui ont coutume d’y 
eftre diffoutes , tranfmec aife- 
ment la lumière,ôc fuivant que 
cette mefme liqueur médiocre- 
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ment ou beaucoup remplie de 
ces fortes de chofes , ou de. 
tourne en pédant les rayons qui 
y tombent, ou les abforbe en¬ 
tièrement ou les réfléchit,il ne 
fera pas mal aifé d’expliquer | 
tous les phænomenes des cou** 1 
leurs 6e de la confiftence dans 
les Urines. 

Il arrive fouvent que la cou¬ 
leur de la mefme Urine fe chan¬ 
ge diverfement, 6c que TUrine 
qui eft rouge quand on la rend, ! 
eftant expofée à l’air , devient 
de couleur blanche ou brune, & l 
quelque temps après de cou¬ 
leur de citron. La raifon, fi je 
ne me trompe, en eft que cette 
Urine eft rouge quand on la I 
rend, à caufe que les pores de ; 
la liqueur font- extrêmement 
remplis par les çhofes qui y 
font contenues • mais que pen- 
dant qu’ils font dilatez par la 
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chaleur , les rayons de la lumiè¬ 
re, quoy.que différemment dé¬ 
tournez, ne laifTnt pas d’y paf- 
fer ôcd’en fortir : mais cette Uri¬ 
ne n’eft pas plûtôll exposée à 
J’air froid que les pores eftant 
rdlérrez , l’arrangement & la 
fituation des particules des cho- 
fes qui y font contenues, font 
changées , en forte que les 
rayons de la lumière n’y peu¬ 
vent plus paffer • c’eft pourquoy 
cette liqueur devient aufîi-tpft 
opaque, de félon que fes rayons 
font réfléchis ou d’une maniéré 
ou d’une autre , la couleur en 
eft blanche ou brune ou de 
quelque autre nature. Mais ces 
chofes contenues eftant enfin 
defcenduës au fond du vaiffeau, 
les pores qui en font délivrez, 
tranfmettent de nouveau les 
rayons de la lumière, Sc com¬ 
me ils font détournez, l’Unne 
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auffi devient moins jaune & de 
couleur de citron. 

De tout ce qui a efté dit 
touchant les couleurs des U ri. 
nés, il n’eft pas mal aifé de con. 
noiftre qu’eile eft la caufe de 
leur differente confidence , car 
félon que les particules de fel 
& de foulfre, de cette matière 
adufte êc du fuc nourriffierqui 
a efté dépravé pendant i'affi. 
milation 3 font plus ou moins 
cuites dans la ferofité, les Uri¬ 
nes auffi acquièrent une confi¬ 
dence plus claire & plus cpaif- 
fe. Il nous refte maintenant à 
parler un peu plus clairement 
des choies non naturelles con¬ 
tenues dans les Urines , dont il 
, a efté fou vent fait mention, • 
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CHAPITRE V. 

Des chofes commues dans l'yrîne 
des malades. 

I L y a deux fortes de eho- 
fes contenues dans l’Urine 
des malades, les unes font uni- 
verfelies Ôç les autres particulier 
res. Les premières proviennent 
de la malfe du fang tk de la li¬ 
queur nerveufe , Sc regardent 
toute l’habitude du corps , les 
fécondés font des excremens ou 
des dépolis de quelque vifcerc 
ou de quelque partie mal af¬ 
fectée , dont nous parlerons 
dans la fuite. Celles du premier 
genre qui viennent de tout le 
corps font ou naturelles, e’ell à 
dire des filamens qui compofeni 
le fedimentcomme dans l’OrL- 
H 
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ne des perfonnes faines, ou non 
naturelles qui eftant des parti, 
cules de l’humeur nourriffiere, 
laquelle n’à pu e&re affimüée , 
compofent les corpufcules les 
plus groffieres du fediment de 
l’Urine dans une intempérie fie- 
vreufe *.il s’y joint encore une 
matière bruffée par i’inftamma. 
tion du fâng & detrempée par 
laferolité de cette mariere qui 
augmente* la maife des choies, 
contenues. 

Mais ces- chofes contenues 
jfbit naturelles foie non, natu¬ 
relles font differentes, félon que 
le fang boult plus ou moins 
qu’il ne doit,félon que les ali- 
mens le cuifent diverfernent 
dans les. vaiffeaux & dans les 
wfceres v & félon que les fuper- 
fluitez Se les corruptions du fuc 
nourriflîërqui en eft formé font 
détrempées avec, la ferofité. 'Car 
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fi l’humeur nourrifïïere qui fe 
raefle avec le fang , n’eft pas 
entièrement dépravée , mais 
qu’une grande partie foit chan¬ 
gée en la nourriture qui doit: 
eftre appofée aux parties fbli- 
des, les particules dé cette hu¬ 
meur qui ont efté bien digérées 
eftant mellées avec la ferofitâ- 
impriment encore dans l’Urine 
quelque forte de fediment £ 
bien qu’il y ait aufïi quelque 
peu de fediment non naturel 
qui eft compofé de cette ma¬ 
tière adulte ou qui n’a pû eïlre 
afïimilé 3 il n’efface pas pour¬ 
tant toute l’apparence du fedi¬ 
ment naturel , c’éft pourquoy 
dans le commencement & dans^ 
le déclin des fièvres Se quel¬ 
quefois aufïi dans la phtifie, ou; 
dans une mauvaife conftitutiom 
du corps . 3 l’Urine ne laifle pas 
d’avoir un fediment quov qu*ff 
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ne foit pas fort parfait. Que fi. 
la plus grande patrie du fuc 
nourriffier qui boult avec le 
fang eft tournée par une cha¬ 
leur exceffive en une matière 
heterogene qui comme nuifible 
& inutile foit chafFée etifuite 
avec la ferofité, le fediment de¬ 
vient auffi-toll obfcur & im¬ 
parfait, outre cela il y a plu¬ 
sieurs autres chofes contenues 
dans les Urines qui augmentent 
leur couleur & leur confidence. 
Si Ton met dans un lieu chaud 
l’Urine qui contient un fedi- 
nient imparfait &: ces autres 
chofes qui y font di (Toutes , on 
n’y verra que le fediment, car 
toutes les autres chofes qui y 
font contenues efiant renfer¬ 
mées dans les pores de l’Urine 
qui font dilatez par la chaleur, 
font entièrement invifibles, mais 
quelque temps apres les petits 
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efpaces de ces pores eftant ref- 
ferrez par le froid , ces chofes 
contenues fe précipitent ô£s'af¬ 
fairent , 6c comme elles chan¬ 
gent leur fituation 6c leur arran¬ 
gement , elles rendent l’Urine 
troubles opaque, 6c elles effa¬ 
cent l’apparence du fediment. 
Ces fortes d’Urines fe rendent 
ordinairement dans le meilleur 
eftat des fièvres , dans un ca- 
tharre, dans la toux, dans une 
difficulté de refpirer, dans une 
abondance d’humeurs vicieufès 
6c dans la plupart des intempé¬ 
ries legeres. 

Mais fi la maladie eftant aug¬ 
mentée, toute la cochon eft dé¬ 
pravée, 6c que tout le fuc nour- 
riffier fe tourne en pourriture, 
ces fortes de chofes contenues 
fe voient dans l’Urine , mefme 
fans fediment, 6c dans les mala¬ 
dies elles lignifient diverfes cho- 
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(es félon qu’elles le précipitent 
& s’affairent de differentes ma¬ 
niérés. De plus elles compo- 
fent un fediment de differente 
nature, félon que la feparation 
de leurs parties fe fait toft ou 
tard,ou qu’elle ne fe fait point 
du tout, éc félon que la matière 
qui s’affaiffe y eft en grande ou 
en petite quantité & que la 
couleur en eft blanche, rouge 
ou obfcure. Nous parcourerohs 
brièvement les chofes les plus- 
remarquables fur ce fujet , êc 
qui méritent principalement 
d’eftre obfervées. 

Premièrement l’Urine imprai- 
gnée dé ces fortes de chofes 
contenues, ne fe précipité pas 
quelque fois tout à fait (fi ce 
n’èft lorfque long temps après 
le lien qui fait i’affémblage de 
la liqueur a efté diffon par la 
pourriture ) mais les corpufcules- 
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eftant difperfez dans tout le 
corps de la liqueur 9 l’Urine de¬ 
meure long-temps trouble 8c un 
peu opaque. La raifon en eft 
que ces chofes contenues font 
tellement cuites dans la fero- 
fité jque les efprits qui y font 
ne peuvent feparer le pur de 
l’impur, 8c ce qui eft épais d’a¬ 
vec ce qui eft clair. Comme il 
paroift quand on fait la biere 
dans laquelle fi la farine du 
grain eft trop cuite, la liqueur 
ne devient jamais claire. L’urine 
demeure trouble auffî parce 
qu’elle eft deftituée d’efprits 
qui mettent les parties de la li¬ 
queur dans un mouvement de 
fermentation, comme il a cou¬ 
tume d’arriver dans la biere qui 
s’aigrit par le tonnerre, ou par 
une chaleur exceffive , 8c qui 
eftant corrompue par une lie 
trouble ne s’évapore prefque 
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jamais. Cette forte d’Urine fe 
voit prefque toûjours dans des 
fièvres fort dangereufes , dans 
une mauvaife conftitution du 
corps & prefque defefperée, St 
elle eft toujours de mauvais 
prefage. 

Secondement, il arrive quel, 
quefois que l’Urine eft telle¬ 
ment impraignée des chofes qui 
y font contenues qu’elle com¬ 
mence à fe troubler lors même 
qu’elle eft encore chaude , & 
j’ay obfervé fouvent que cela 
fe fait ainfi dans une fièvre 
lente dont la chaleur eft douce 
& modérée, & dans laquelle les 
particules épaiflès du fuc nour¬ 
ricier font dépravées , c’eft à 
dire qu’eftant moins digérées; 
par la chaleur a ou cuites dans 
la ferofîtéj elles fe debarraftent 
plus aifement de fes pores. Il 
en eft de mefme que lorfque le 
foulfre 
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fouifre commun eft cuit dans 
une leffive, car fi on lai fie du. 
feu avant qu’il foit parfaite¬ 
ment difloû j la liqueur qui eft 
d’abord claire 8c rouge a caufe 
de la prompte précipitation du 
fouifre difloû, devient auffi-toft 
trouble,-opaque êc de.couleur„ 
blanchaftre. 

I II. Mais il arrive fort fou- 
vent rue l’Urine qui eft imprai- 
gnèe de ces fortes de chofes con¬ 
tenues , paroi!! claire 8c tranfpa - 
rente, tandis qu’elle eft chaude, 
8c même quelque temps après ; 
mais quand elle vient à fe -re¬ 
froidir, elle fe trouble peu à peu, 
8c comme fi on y avoir mis un 
levain , elle fe précipité 8c s’af- 
faifte dans toutes fès parties - 
neanmoins la mefine Urine fe 
clarifie derechef , fi on la tient 
quelque temps auprès du feu ou 
dans de l’eau chaude. La raifon 
I 
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de ce phénomène aefté fuffifaTn: 
ment explique , lorfque nous 
ayons traitté des caufes des Uri¬ 
nes opaques & tranfparentes. 

IV. Apres que l’Urine qui a 
efté ainfi expofée à l’air froid 
s’eft affaiflee & précipitée, il 
faut obfervér de quelle maniéré 
les chofes qui y font contenues 
defeendent vers le fond, car elles 
s’affaifteront quelquefois en peu 
de temps , &: fi la liqueur de¬ 
vient claire en l’efpace de deux 
ou trois heures, c’eft une mari 
que qu’elle n’eft pas trop épaif- 
fe i c’eft pourquoy ces fortes 
d’Urines fe rendent fou vent au 
commencement dans le de- 
clin des fièvres quand la chaleur 
eft modérée. Cet affairement 
ne fe fait quelque-fois que dans 
Tefpace de plufieurs jours, la 
raifon en eft que la confîftence 
de la .liqueur eftant plus épaïf- 
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fè qu’elle ne doit eltre ,les cho¬ 
ies qui y font contenues ou 
difïbutes 3 ne peuvent s’en fepa- 
xer affez aifement pour def- 
cendre vers ie fond par leur 
propre pefanteur. On rend or¬ 
dinairement ces fortes d*Ürines 
dans l’eftat ou dans la force des 
fièvres, & elles precedent fore 
lôuvent une mauvaife crife. 

V. Les fediments qui tombent 
au fond ne font pas d’une nature 
moins differente, car fans parler 
icy du pus, dufang, du gravier^ 
-du fable de femblables de- 
pofts de certaines parties , les 
fediments qui proviennent de 
tout le corps font prefque tou¬ 
jours blancs ou obfcurs , ou 
rouges comme de i’ochre: ôc fi 
I on pâlie au travers d un pa- 
pier gris TUrine qu’on aura laifl 
fé repofer Ion g-temps , on en 
recueillira facilement les chofes 

nj 
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qui y font contenues. J’en ay 
vu fouvent de blanches comme 
de la craye, 6c quelquefois de 
rouges comme le bol armé¬ 
nien 6c il ell ians doute que 
ia matière de toutes ces chofes 
contenues ell la mefme, c’eft à 
.dire qu’elles font les relies 6c 
les excremens d’un fang brullë 
ou du fuc nourViffier qui a efté 
dépravé pendant l’alËmilation, 
car félon qu’ils font brûliez par 
la chaleur 6c différemment dé¬ 
pravez dans no lire corps , ils 
paroiffent dans l’XJrine fous dif¬ 
ferentes formes 6c couleurs. Et 
de mefme que l’antimoine mêlé 
avec le nitre reprefente une 
chaux tantoll rouge, tantoll 
jaune , tantoll pafie 6c tantoll 
oblcure, félon qu’il elt plus où 
moins calciné „ de mefme aulîi 
ces fediments de l’Urine font 
Comme la chaux d’une matière 
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fiilphureufe ôe terreftre qui a été- 
bruflée dans les vaiffeaux êc 
dans les vifceres par i’embra- 
zement de la fièvre. 

V I. Outre ces fortes de 
couleurs contenues dans les 
Urines j’ay obfervé fouvent 
( après que l’Urine a efté repo- 
fée pendant quelque temps ) 
qu’il s’attache aux parois du 
vaiffeau quelque chofe qui refi. 
fembie à- du gravier r êc cela 
fous differente figure. Gar ces 
corpufcules reffemblent tantoft 
à du gravier r 6c ont une fu per¬ 
fide âpre êc inégale,tantoft ils 
fe figent en parties- canelées 
comme les cry ftaux de nitre, êc 
ils font luifants &; tranfparen ts 
comme de la glace : quelque¬ 
fois ils paroiffent dans les Uri¬ 
nes de ceux qui font travaillez 
de la dyfenterie 3 8c mefme dans 
des veilles longues êc opiniâ- 
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très , j’ay vu. deux fois ces 
fortes de cryftaux attachez aux 
parois du vaifïeau. Dans les 
Urines qu’on a laifïé repofer 
pendant quelque temps, il fur- 
nage quelque-fois une certaine 
crefme, comme lorfque le tar¬ 
tre eit cuit dans de l’eau y on 
croit ordinairement que cette 
croûte blanchâtre qui fe fige 
fur la fuperfiçie de l’Urine, eft: 
grade 6c onchieufe, 6c on s’ima¬ 
gine qu’elle provient de la fonte 
des parties folides : de forte que 
l’on juge auffi-toft que ceux qui 
ont accoutumé de rendre ces 
fortes d’Urines font phthifîques 
6c comme hors de toute efpe- 
rance de guerifon j il eft certain 
neanmoins que cette crème 
n’eft qu’un afïemblage de fel 
qui ne fe fond nullement quand 
on l’approche du feu , mais qui 
fe durcit en forme de croûte* 
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De plus cette crème Sc toutes 
ces autres croûtes des UriUes 
font comme une efpece de tar¬ 
tre qui y a efté produit par 
une certaine coagulation , 6c 
cette forte d’aflfemblage dépend 
entièrement des particules dit 
fel fluide ou de vinaigre mê¬ 
lées à quelques autres parties 
d’un fel fixe ou alealifé , car 
dans toute forte de fujet, lorf- 
que le mélange de ces deux efi- 
peces de Tels fe fait ou par la 
nature ou par l’art 3 il fe forme - 
de differentes cryftallifations 5c 
êoagulations ; c’eft pourquoy 
les Urines où cette crème fur- 
nage & où ces eryftaux s’atta¬ 
chent aux parois du vaifleau v 
indiquent que le fang dégénéré 
de fa nature douce 6c balfami- 
que ( laquelle' dépend 4’un fei 
volatilifé ) en une nature acide 
eorrofive caufée par. la flui- 
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dite & parla fixité d’un princf- 
pe Talé. Si on fait evaporer cette 
Urine,, elle laifFera dans le fond 
du vaifieau une grande quanti, 
té de fel , & les maladies où l’on 
a coutume de rendre ces for¬ 
tes d’Urines ( comme je l’ay fou- 
v.ent ôbfervé) font des crachats 
fanglants , l'atrophie , & une 
difpQfition hypochondriaque. % 
Dans les Urines des malades - 
il faut o b fer v er fi elles teignent 
le matras ou non, car dans les 
fièvres-, l’Urine quelque - fois 
:n’eft pas fi-toft rnife dans le- 
verre que fès parois font endui¬ 
tes d’un nuage blanchaftre, Sc 
puis dans un autre temps cela 
n ? ardve points Je croy que le 
verre eft teint quand la liqueur 
.de l’Urine eft plus impraignée 
de foulfre difïbû que fès pores 
n’en peuvent contenir, car tou- 
.te.liqueur qui eft trop-imprai-' 
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gnée de foulfre produit le mê¬ 
me effet comme il paroifl dans 
la leffive dans laquelle on fait 
cuire du foulfre commun ou de 
1-antimoine. De plus toute forte 
d’Urine qu’on laiffe repofer dans 
un verre jufqu’à ce qu’elle fe 
corrompe, teint fes> parois d’une 
croûte ou d’un nuage -tantoft 
bîanchaftre,tantoft roux èc tan¬ 
toft d’une autre couleur, parcs 
que faftembriage de la liqueur 
eiftant diftoû par la pourriture-, 
les particules de foulfre debar- 
raflees du, lien qui les re-tenoit 
dans ce mélange > l’attachent au 
verre 1 mais dans les Urines des 
malades , cela arrive quelque¬ 
fois auffi-toft qu’elles font ren¬ 
dues, à caufe que le foulfre eft 
difl'oû en fi grande abondance 
dans la ferofité , qu’il ne peut 
eftre renfermé datés fes pores; 
, : A l’égard des chofes particu- 
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Jieres contenues dans les Urines,,, 
elles font de plusieurs fortes, & 
elles peuvent provenir de divers 
lieux &c de differentes parties. 
Mais le plus fouvent neanmoins 
elles dépendent des maladies* 
qui font vers les Reins, vers la 
vefîie àl les conduits de l’Urine; 

11 arrive quelque fois , foit à 
caufe d’un abfcez qui s’èft for¬ 
mé dans le Foye, dans la Ratte,, 
dans les Poulinons & dans.un 
autre vifcere, ou à caufe de quel¬ 
ques Humeurs non naturelles 
qui fe font amaffées dans ces 
endroits & qui regorgent par 
leur abondance,qu’une matière 
eftrangere eft portée à la maffe 
du fang, & de là dans la liqueur 
fereufe y cela arrivé rarement 
neanmoins, parce que le pus de 
Fabfcez qui fe crevé au dedans 
eft ordinairement répandu dans 
lescavitez des vifeeres defquel- 
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les il n’y a aucun paflage par 
où il puifle eftre porté dans les 
conduits de l’Urine. De plus * 
la mafle du fang remplie d’im-. 
puretez ne s’en décharge pas 
d’abord par les Urines * mais 
le plus fouvent elle tache de 
les chafïer au dehors par des 
Tueurs , par des crachats * par 
des tumeurs 8c par des puflules 
qui s’engendrent fur la peaü 8c 
par d’autres fortes d’évacua¬ 
tions. C’eft pourquoy il efk 
confiant par l’obfervation com¬ 
mune que toutes les autres cho- 
fes contenues dans l’Urine ( à la 
referve de celles dont.'nous avons 
déjà parlé ) proviennent le plus 
fouvent des reins, des ureteres 
8c des autres conduits de l’U¬ 
rine. Les principales font les 
graviers, les pierres, le fàng *le 
pus, les petites chairs, les mem¬ 
branes , les fediments qui refi 



femblent à de la farine,& tous 
tes ces chofes enfin fignifient 
ordinairement une difpofition 
pierreufe ou ulcereufe, ou l’une 
& l’autre enfemble, laquelle eft 
au delà des veines 8c des artè¬ 
res emulgentes.. 

Il y a de certaines- perfonnes 
qui ont accouftumé ,de rendre 
auec leurs Urines une grande 
quantité de gravier de couleur 
rouge. Entre ceux-cy quelques;, 
uns font fujets à la pierre des 
reins, 6c ils ont coutume d’eftre 
attaquez d’accez nephretiquesi 
j’en ay connu pourtant d’au» 
très qui ont jette long temps 
du gravier par leurs Urines, 
fans douleur 8c fans autre fâ¬ 
cheux accident. Toutes fortes 
d’Urines qui ont demeuré quel¬ 
que temps dans un vaififeau 
plombé ou dans un vaiffeau de 
terre yerny^attachent cette ef* 
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pece de fable au fond ôc aux pa¬ 
rois du vaifTeau ; 3 parce que le 
fel volatile de l’Urine fe coagule 
avec le fel fixe du métal. Ainfi 
quand le fel armoniac méfié 
avec la limaille d’acier ou avec 
le fel marin ou vitriolique, eft 
fublimé , les fleurs qui en font 
élevées deviennent extrême¬ 
ment rouges. C’eft pourquoy U 
femble que ces fortes de gra¬ 
viers rouges s’engendrent avec 
les feces tartareufes qui font 
depofées vers les détours des 
ceins j Sc de là fe forme cette 
matière de fable qui efi auffi- 
toft detrempée Re lavée parla 
liqueur fereufe qui y paflTe. Ces 
graviers donc que l’on rend fi 
fouvent avec les Urines ne font 
pas des raclures d’une plus 
grande pierre f comme on le 
croit ordinairement ) mais ce 
font des productions foudaines 
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du fang 8c de la ferofité qui dé¬ 
trempent 8c nettoyent les plis 
& replis des reins. 

Ce n’eft pas icy le lieu d’e¬ 
xaminer à fond par quelle ma¬ 
niéré les pierres s’engendrent 
dans les reins 8c dans la veffie; 
mais il eft fans doute que cela 
fe fait plûtoft que par feche- 
reffe ou par chaleur. J’ay connû 
quelques perfonnes travaillées 
de la pierre dans la veffie qui 
après avoir rendu leur Urine 
a voient coutume d’évacuer avec 
effort & avec douleur un fuc 
épais 8c gluant qui fe durciffoit 
auffi-toft .en forme d’écaille : 
rôdeur de cette matière eftoit 
comme celle de la leffive , 8c fa 
confidence femblahle à celle 
d’une leffive évaporée jufques à 
ce quelle foit epaiffie , c’eft à 
dire que Ja liqueur devenue 
epaiffe , eftant expofée à l’air 
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froid, le congeloit aufli-toft en 
une dureté pareille à celle du 
feli Les petites pierres paflènt 
quelque-fois au travers des 
conduits de l’Urine, 8c font 
chaftees au dehors , 8c il vaut 
mieux que les grandes demeu¬ 
rent immobiles dans leurs cavi- 
tez. Les endroits où elles s’en¬ 
gendrent ordinairement font 
if s finuofitez anfraclueufes des 
Reins, 8c fi les plus petites qui 
tombent de là dans la veille ne 
font évacuées, elles fe forment 
en de grandes pierres. J’ay vu. 
une fois plufieurs grandes pier¬ 
res vers les codez de la veflïe 
qui eftoient renfermées entre 
les membranes comme dans 
une bourfe. Ces pierres fans 
doute eftant tombées des reins 
quand elles eftoient encore pe¬ 
tites demeuroient dans les con¬ 
duits des ureteres qui paflent 
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entre les membranes de la vef. 
fie , &; là elles s’augmentoienc 
peu à peu. Une Dame attaquée 
de cette maladie jetta par le 
conduit de l’Urine, long-temps 
avant fa mort , une membrane 
epaifle èc large remplie d’une 
matière de fable qui ( comme il 
parut par la difle&ion que l’on 
fit de fon cadavre ) eftoit une 
partie dç la tunique interne de 
la veffie qui avoir efté froiffée 
& rompue par les pierres qui 
y eftoient renfermées. 

Ceux qui ont la pierre dans 
lés reins ont accoutumé de 
jetter du lang êc du pus parmy 
leurs Urines, car non feulement 
la chair des reiris eft aifement 
froiflee par une grande pierre 
qui eft âpre èc raboteufe, mais 
auiîi les orifices des vaiïTeaux 
en eftant dilatez ., le fang qui 
en fort en abondance teint i’U- 
rine 
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fine, & parce que de cette ma¬ 
niéré il fe fait dans les - reins 
une folution de continuité , .il 
furvient rres-fouvenc un ulçere 
par lequel Je pus &; Je fang 
corrompu qui font mefiez avec 
la liqueur lèreufe conftituent 
dans l’Urine une grande quan¬ 
tité de fediment fort puant. La 
folution de continuité qui eft 
augmentée par cet ulcéré , eft : 
ordinairement fuiviede grandes 
évacuations de fang, & la chair' 
mefme des reins qui eft froiftde 
& rongée peu à peu eft jettée * 
avec l’Urine. Il y a, quelque 1 
temps que je vifttay une femme 
fort âgée qui pendant l’efpace 
de plulieurs mois rendoit cha¬ 
que jour une grande quantité ' 
de caroncules & de morceaux ; 
de chairs qui étoient comme des • 
tuyaux des membranes rongées, , 
de forte qu’il» y a voit lieu de . 
~ ' JL- ;; 
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croire que l’un de Tes rein* 
eftoit entièrement forty de Ton 
corps, & neanmoins cette Uri¬ 
ne fanglante fut arreftée depiris 
par une décoction vulnéraire 
avec de l’efprit de vitriol que 
Ton avoir rendu un peu acide t: 
cette femme eft encore en vie 
& fe porte bien. Jay connu une 
autre Dame qui avoir accouf., 
tumé depuis long, temps de ren¬ 
dre avec fes Urines première¬ 
ment du fang & une matière- 
purulente avec des membranes. 
Cette Urine fanglanre ayant cef» 
fé, celle qu’elle rendit pendant 
plufieurs années , fut aqueufe 
avec uïi fediment abondant £& 
blanc comme du pus qui def- 
cendoit au fond du vaifleàu 
mais lorfque ce fediment com* 
mença à difparoiftre^il luy fur- 
vint une intempérie fiévreufe 
jointe k des_ douleurs vague 


\ 
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deçà & delà, à une diminution 
de les forces 6e à d’autres dan¬ 
gereux fymptomes. Lorfque 
cette malade étoit en très- grand 
danger de fa vie, il fe forma une 
tumeur au collé vers la fîtua^ 
tion du rein gauche , laquelle 
s’eftant tournée en un abfcez: 
qui fe meurit ^délivra cette 
femme de la mort, à caufe de la 
grande quantité de pus qui en 
fortit. II luy refta neanmoins en 
cet endroit pendant fa vie un 
ulcéré^cave St finueux dont il 
fortoit un fan'g crud 6c fereux j, 
cet ulcéré ayant eftéguery plu- 
fieurs fois , il fe renouvelloié 
auffi toft , mais à peine deux.: 
ans s’eftoient palFez que cette 
Dame ayant foufFert pendant 
quatorze jours* une fuppreffion^ 
dourine ,elle mourut en apople¬ 
xie. La diflection du cadavre- 
ayant efté faite,.le rein gauche 
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ne s’y trouva point ; mais en fa 
place il s’y eftoit formé unefub- 
ftance membraneufe attachée 
aux. lombes, 6c qui embraffbit 
les extremitez des vaifteaux 6c 
de i’uretere ÿ il reftoit quelques 
veftiges de i’uretere mais fans 
ouverture , dans la. cavité- du 
conduit.: De plus un fâng cor¬ 
rompu ou une certaine ferofîté 
qui fortoit-goûte à goûte des 
orifices de. l’artere emulgente 
eftoit portée au dehors dans 
cet ulcéré finueux. Le rein droit 
eftoit rempiy d’une matière fa^ 
blonneufe 6c de quantité de pe¬ 
tites pierres j-Plus vers i’extre* 
mité fuperieure de l’uretere il y 
avoir une pierre attachée envi¬ 
ron de la grandeur du poulce*-, 
dont l’extremité droit tellement 
unie &; fi fermement attachée 
au conduit ou à la cavité de 
l’uretere, que comme un piftca 
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elle Bouchoit exa&ement fo» 
ouverture & empefchoit eritie- 
: renient: le paffage de la liqueur 
fereufe. Ceux qui ont un ulcéré 
.rendent; par-leurs Urines une 
matière purulente non feule¬ 
ment des reins mais auffi de la 
veffie & du conduit de l’Urine: 
il fort auffi quelque fois des 
vaifïeaux & des parties -genita- 
• les un fang pourry, une femen- 
ce corrompue - des fleurs blan¬ 
ches ou un< fang menilrual qui 
eflant répandu avec les Urines 
y produifent des fediments non 
naturels. 

Dans les Urines dès malades 
on apperçoit fouvenr quantité 
de chofes blanches qui y font 
contenues èc qui font compo- 
fées de petits corpufcules, 
quand elles font afFaiflees, elles 
rempiifTent plus de la moitié de 
la liqueur ' ôL la . rendent 
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che & opaque, &; tout le refte 
qui demeure dans la région ftu 
perieure du vaifteau eft clair & 
délié. Cette efpece de fediment 
s’appelle farineux, parce qu’il 
reflemble à l’eau qui eft meflée 
avec de la farine. On eft en 
doute fi ce fediment provient 
de toute la mafle du fang ou 
feulement des vaifleaux par où , 
pafle l’Urine j il eft confiant par 
iexperience, qu’on rend tou¬ 
jours ces fortes d’Urines quand 
la pierre eft dans la veffie, ôc 
quelque fois auffi quand le reirr 
eft bouché par une grande 
pierre, mais je n’ay jamais vu 
cette forte de fediment dans les 
Urines fans que les reins fuftent 
afFeébez , c’eft pourquoy j’ay- 
toujours cru qu’il eftoit le li¬ 
gne indubitable de k pierre, 
il fembie qu’il dépend entière¬ 
ment dufuc ou de l'humeur, qui- 
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s’amaffè au tour de la pierre, 
car lorfqu’elle eft attachéedans 
le rein ou dans la veffie,Je foc 
nourriffier n’y peut eftre aftî- 
mile il dégénéré en une ma¬ 
tière épaifle 6c gluante qui & 
eouftume de s*y amafTer en 
abondance , de mefme que le 
pus s’amafFe autour du pois 
d’ùn cautere*6c cette matière: 
epaiiFe 6c gluante detrempée 
avec la ferohté eft ce qui don» 
ne la blancheur au fediment. 


CHAPITRE VI: 

Des jugements que l'on doit faire* 
des Vrines des malades. 

N Ous avons parlé jufques 
icy de l’anatomie de l’ü» 
une dans laquelle nous avons 
expliqué les elemensôc les pria» 
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cipes; qui la compofent avec 
les principaux accident, c’eft- à 
dire fa couleur, fa confidence & 
les ,choies qui y font contenues, 
foit que par leur elîènce elles y 
doivent eftre naturellement , ou 
qu’elles y arrivent non natu¬ 
rellement, à caufe de la mau- 
vaife difpofition du corps. II ne 
fera pas mal aile d’accommo^. 
der cette hypothefe à la prati¬ 
que, & de porter fon jugement 
des Urines après qu’elles auront 
elté confiderées dans un vaif- 
fèau. Car par ce qui a efté dit 
il elt confiant que par l’infpe- 
ètion de l’Urine on connoift 
quelles, font les parties où ren¬ 
dent les maladies, & ce que 
l’Urine lignifie dans chacune 
de ces maladies. Les Au&heurs 
ont fait d’alfez amples traittez 
fur ce fujet, c’eft pourquoy je 
î>’en diray que fort peu de cho- 
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fès, 6c feulement en pafîànt* 
<juoy-que la matière de rUrine s 
c’eft à dire la ferofité du fang, 
pafTe par tout le corps, Sc 
qu’elle circule avec le fang 
dans toutes les parties, elle n’in¬ 
dique pas neanmoins la difpofï- 
tion 6c les maladies de toutes 
ees parties , mais feulement de 
celles aufquelies elle doit fà 
naiffance 6c fa perfedion natu¬ 
relle ou de celles dont elle re¬ 
çoit quelque alteration. C’effe 
pQurquoy elle fait cônnoiftre 
en quelque façon l’adion fi çje 
tempérament des vifceres Aui 
fervent à la codion > 6c oinre 
cela elle donne quelques indu 
ces de la température 6c du 
mouvement du fang 6c des hu¬ 
meurs dans les vaiüeaux. Car 
fi quelqu’un prétend connoître 
ou conjedurer par i’infpedion 
de l’Urine une douleur de tefle^ 
L . 
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un abfcez dans le gozier,ou la 
maladie de quelque autre par¬ 
tie de laquelle rien n’eft com¬ 
muniqué à la ferofité, il don. 
nera plûtoft des marques de Ton 
ignorance que de la maladie. 

Les Urines des malades qu’on 
apporte au Médecin font quel¬ 
quefois tout à fait femblables A 
celles des perfonnes qui font en 
fanté jôc alors elles ne donnent 
aucune connoiftance ny de la 
maladie ny de la partie affectée. 
Et neanmoins après les avoir 
conliderées on en peut faire 
que|que jugement négatif, c’eft 
a.cure que le malade eft fans 
fièvre,que la codion de l’ali* 
ment ne fe fait pas trop mal 
dans l’eftomach, c’eft pourquoy 
à moins que le malade n’ait 
quelque difpofition à la phrifte 
ou qu’il ne foit travaillé d’un 
abfcez ou de quelque autre 
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maladie de folution de conti¬ 
nuité, on peut dire que fa ma¬ 
ladie quelle quelle foit n’eft ny 
fort dangereufe ny fort difficile 
à guérir. 

Il ne faut pas neanmoins af- 
feurer rien temerairement , ny 
porter un jugement fi pofitif 
qu’il n’y ait aucun moyen de 
s’en dedire , car dans les plus 
grandes maladies., c’eft à dire 
dans des fièvres malignes , ou 
lorfque les forces eftoient ab- 
batuës, que le poux eftoit foi- 
ble 6c inégal, que les taches 
fortoient, êc que tout cela étant 
joint à d’autres fâcheux fym- 
ptomes, les malades eftoient en 
très grand danger 3 j’ay fou vent 
obier vé que les Urines à l’é¬ 
gard de leur couleur , de leur 
confidence &: de leur fediment, 
eftoient auffi louables que celles 
des perfonnês qui font en fantéj 
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de forte que dans une pareille 
rencontre il eftoit impoffible 
que le Médecin , par la feule 
iofpeéüon de l’Urine ne fe 
trompaft honteufement dans :1e 
prognoftic qu’il faifoitj c’eft 
pourquoy je croy qu’il ne faut 
ajouter que tres-peu de foy au 
témoignage particulier de fU- 
rine, à-moins que les autres li¬ 
gnes n’y répondent. Ce qui fait 
que,dans la pelle 6c dans les 
fièvres malignes l’Urine eft fort 
trompeufe , eft q-ue dans ces 
maladies le fang fe corrompt 
quelquefois peu à peu 6c com¬ 
me imperceptiblement , fans 
qu’il foit pourtant dans une 
grande effervefcence : de for¬ 
te que bien que fa liqueur 
foit coagulée 6c mortifiée, tou¬ 
tefois parce que n’eftant pas 
en mefme temps dans une gran¬ 
de effervefcence , il fe fait m 
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amas de cette matière adufte, 
•comme des cendres qui relient 
après que le feu eft éteint, la 
température de la confiftence 
de la ferolité n’eft que très peu 
ou nullement altérée. De plus 
lorfque dans une femblable ma¬ 
ladie le fang eft quelque.fois 
dans une grande effervefcence, 
"tout ce qui s’amaffe d’excre- 
menteux dans fa maffe eft porté 
suffi- toft au cerveau de aux nerfs-, 
c’eft pourquoy la ferofité déli¬ 
vrée de ces chofes contenues 
non naturelles,eft dans fa tem¬ 
pérature ordinaire j hors de ce 
cas quand les Urines: font fort 
colorées, qu’elles font troubles:, 
Se fans aucun fediment, le Mé¬ 
decin ne doit pas beaucoup ha. 
fîter dans fon prognoftic. 

Toutes les fois que les Urines 
font differentes de celles des 
perfonnes faines, où il leur eft 
L iij 
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.ajoufté quelque chofe de non 
naturel r ou l’un & l’autre leur 
arrive en mefme temps. 

La couleur la confidence, 
les chofes contenues, ôc la quan. I 
tiré peuvent y manquer t fi la 
couleur eft beaucoup plus paflé 
qu’elle ne doit dire \ c’eft une 
marque d’indigeftioiï d’efto- 
machque les alimens n’y font 
pas bien cuits , & par confe- 
quent qu’ils ne fe tournent pas I 
en une louable nourriture: c’eft ! 
pourquoy l’on peut conjecturer 
alors qu’il y a de la pefanteur 
dans Teftomach ^ que l’on a per¬ 
du l’apetit 5 que i’eftomack di¬ 
géré mal aifément * qu’il y a de 
la tenfion dans les hypochon- 
dres j qu’on a peine à fe mou¬ 
voir 5 qu’on a toujours envie de 
dormir y que la refpiration eft 
difficile j que dans les exercices 
la palpitation du cœur eft frç- 
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quente j que la couleur du vi- 
fage eft pafle$ que le basven- 
rreôc les pieSs.font enflez, 6e 
011 peut dire mefme qu’il eft & 
craindre qu’on ne tombe 01* 
qu’on ne foit déjà tombé en 
une mauvaife conftitution dit 
corps ou en hydropifie rEt B 
c’eft une fille que ton appétit 
eft dépravé, ou du moins qu’elle 
eft fort degouftée, 

Que fi dans la fièvre, la cou¬ 
leur des Urines eft pafle, fans 
qu’il furvienne de crife , c’eft 
une marque que la matière fer- 
mentative ou que les exçremens 
aduftes du fang font feparez de 
fa mafle Ôe font attachez en 
quelque endroit , ce qui arrive' 
ordinairement dans le cerveau, 
6e par confequent ces fortes 
d’Urines ont accoutumé d’an^ 
noncer le déliré ou la phrenéfie^ 
©ans ceux qui font fajéts aux 
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maux des reins, le changement 
Soudain de l’Urine en une cou. 
leur paille 6c aqueufe , indique 
que l’accez de la colique né¬ 
phrétique eft prés d’arriver. 

L’Urine pafle 6c abondante 
indique fbuvent la trop grande- 
difïblution des fels, 6c c’eft pour 
cette raifon que les ferofitez 
comme par une efpece de dé¬ 
bordement , font chaffées de 
tout le corps, 8c principalement 
des parties nerveufes. Cette 
forte d’évacuation eft quelque¬ 
fois falutaire 6c comme critique,, 
par laquelle il arrive que toutes 
les fuperfluitez. font évacuées-, 
mais elle eft: quelque-fois fym- 
ptomatique 6c caufeune grande 
foiblefTe, parce que le fuc nour- 
riffier 6c les humeurs utiles font 
évacuées en mefme temps. 

Si la confiftenee de l’Urine 
eft claire 6c fa liqueur pafle 3 
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cela marque la crudité 6t le de¬ 
faut de tranfpiration 3 .ou cela 
provient de ce qu’on a trop bit 
ou de ce qu’on eft travaillé du 
mal des reins, Sc fi la couleur 
de l’Urine eft. enflammée,'C’eft 
ligne d’une fièvre tierce inter¬ 
mittente. 

S’il n’y a point de cliofes con* 
tenues dans l’Urine ôc que la 
couleur en foitpafle, c’eft une 
marque qu’il ne fe fait point de 
coction , èc que le corps eft 
dans une mauvaife difpofitioa. 
Mais fi la couleur eft de citron 3 
la confiftence médiocre 6c fans 
fediment, on peut conjecturer 
qpe le malade a coutume de 
faire de trop grands exercices 
ou qu’il eft fujet à de frequen¬ 
tes Tueurs pendant la nuit, ou 
qu’il eft peut-être tombé en 
atrophie, ou du moins qu’il.a. 
de la difpofition à la ghtifte» 



fcj© DiJJerution 

Si l’Urine qu'on rend eft tou¬ 
jours en plus grande quantité: 
qu’elle ne doit eftre, c’eft une 
marque que le fan g n’eft pas, 
allez purgé de la liqueur fe. 
reufe, à moins qu’on ne tranf- 
pire beaucoup. C’ëft pourquoy 
fi eft neceftaire qu’il devienne 
plus aqueux & qu’il caufe en¬ 
fin une mauvaife difpoficion du* 
corps ou l’hydropifie. Que ft ! 
l’Urine eft fupprirnéè tout d’un 
coup , 8c que l’on urine avec 
douleur 8c avec difficulté, c’eft 
un ligne d’une maladie néphré¬ 
tique. 

I L Ii y a quelque chofe d’a- 
joufté à l’Unne, en ce que quel¬ 
quefois fa couleur eft trop for¬ 
te , quoy-que cependant fa con- 
fiftence 8c les chofes qui y font 
contenues foient bonnes 8c loüa- 
felés * 8c alors on, peut conjectu¬ 
rer quelque difpofîtion à iâ fié- 
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vre ou un commencement de 
fièvre he&ique. Il fe peut faire 
que cela provienne de quelque 
caufe évidente qui a précédé, 
comme du bain , d’une grande 
chaleur , de ryvrelïe ou d’un 
exercice exceifif qui ont échaufi 
fé le fang y ou de ce que les 
pores ayant efté refferrez par 
le froid, dont on aura eüé faiÆ 
tout à coup & fans y penfer, it 
ne fe fait plus de tranfpirationj 
Si l’Urine eft jaune 6e qu’elle 
teigne les linges de fa couleur,, 
il ell fans doute que c*eft lajau- 
nifle i mais fi elle eft jaune on 
rouge fans fediment v 6c qu’elle 
ne teigne point les linges, cela, 
fignifie ordinairement le fcor— 
but ou une affection hypochon- 
driaque. 

Quoy-que là couleur & le 
fediment foient bons êc natu¬ 
rels , neanmoins il y sl fouvenf 
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dans l’Urine des chofes non ms 
turelles ^c’eft: pourquoy quand 
elle fe refroidie, elle fe trouble 
& elle depofe un fediment tarn. 
toft blanc ( auquel cas on peut 
conjecturer que l’eftomach efl 
remply d’humeurs vicieufes, 
d’une matière excrementeufeoa 
de vers ) & tantoft rouge , ce 
qui arrive fou vent à caufe que 
la tranfpiration efl empefehée,/ 
ou à caufe de la phtifîe, &: quel¬ 
quefois auffi à caufe de l’yvref- 
ie ou à caufe d’une fièvre qui 
commence. 

Dans une Urine bonne & na* 
tu relie , il y a quel que-fois des 
chofes contenues qui font non 
naturelles Sc épaifles, & elles in¬ 
diquent la maladie de quelque 
partie fituée vers les conduits 
de l’Urine 5 c'efl: pourquoy le 
pus ; le fang , les fleurs blânï 
xhes., la femence corrompue & 
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autres chofes ferriblabîes font 
mêlées avec l’Urine; ce que l’on 
connoiftra -facilement en de¬ 
mandant au malade comment 
il fe trouve,les differents en¬ 
droits où il fenr de la douleur, 
s’il a mal en un endroit ou dans 
un autre , qu’elle efl la partie 
affecbée , afin que rappellant en 
fà mémoire qu’elles font les 
maladies qui font indiquées pat 
ees fortes de fediments, on ait 
une connoiffance plus certaine 
de la nature de la maladie. 

Lorfque les Urines ayant 
efté repofées pendant quelque 
temps,il s’y engendrera des fe- 
dîments blancs 5 c en quantité, 
il ne fera pas aifé de connoître 
d’abord d’où ils proviennent,' 
fi c’eft de toute la maffe du 
fang, ou feulement de quelque 
vifeere particulier defliné à la 
préparation de la femence ou: 
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de la ferofité j car les impure- 
tezdu fang 8 c du fuc nerveux 
qui ont efté depofées au fond 
du vaiffèau fous une forme de 
farine,ont accoutumé de faire 
conjedurer au Médecin que 
dans les femmes ce font des 
Heurs blanches, 8 c que dans les 
hommes cela provient d’une 
.gonorrhée^ 8 c il fe voit mefme 
dans l’Urine des chofes prefque 
femblables qui procèdent des 
parties qui fervent à l’excretioa 
de J-urine ou de la femence. 
Dans ce doute, dé crainte que 
le Médecin part une affu rance 
temeraire - ne dife une chofe 
incertaine pour une certaine, 
8 c mefme une çbofe faulïé pour 
une vraye, il pourra découvrir 
les différences de ces fortes d’u¬ 
rines de la maniéré que je vais 
dire. Si les chofes contenues 
font univerfelles , 8 c que leurs 
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indices doivent eftre appliquez 
à la mafle du fan g, ces choies 
pour l’ordinaire , auüutoft que 
l’Urine a efté rendue font entiè¬ 
rement invifibles } comme étant 
contenues dans une fubftance 
iort fubtile, à moins que. cela 
n’arrive peut-être dans, un flux 
dfjrine critique. 5 enfuite ayant 
efté troublées par le froid, elles 
dévalent lentement au fond du 
vaifteau , 6c après qu’elles le 
font afFaiftees fi l’on approche 
du feu le vaifteau,. elles difpa- 
roiftent entièrement. Que fi ces 
fedimens proviennent d’un foyer 
particulier , ils troublent & ils 
dpaifliftent auffi-toft l’Urine 
nouvellement rendue ils fe 
précipitent promptement &ù ils 
ne s’évânoüiffent nullement par 
la chaleur • & afin que l’on, foit 
alluré à quel vifeere particulier 
ces fortes de chofes contenues 
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doivent eftre attribuées , on le s 
connoiftra par les antres cir- 
conftances qui fe découvrent 
âifément. 

I I L Quelque fois i’Urineeft 
entièrement altérée de fon état 
naturel, la couleur 6c les cho- 
fes contenues qui y doivent 
eftre,n’y font point, mais il y 
en a d’autres en leur place, ce 
qui marque qu’il y a de l’in- 
temperie dans tout le corps 6c 
que la codion dans les vilceres 
6c dans les vaifteaux eft dépra¬ 
vée. On peut dire alors que 
le malade eft attaqué de la j 
fievre , 6c fî on l’interroge on 
apprendra 6c on pourra méfme 
affurer qu’il a mal à la tefte, 
qu’il n’a point d’appetit , qu’il 
èft travaillé de la foif, de cha¬ 
leur exceflive, de veilles 6c des 
.autres fymptomes qui s’en peu¬ 
vent tirer par une certaine cou- 
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iequence. 

II arrive quelque-fois que 
TUrine s’éloigne de Ion état 
naturel, &; qu’elle n’indique pas 
neanmoins la maladie dont le 
malade fe plaint , mais elle en 
montre la caufe ou du moins la 
fympathie de quelque autre 
partie avec celle qui eft affec¬ 
tée. Par exemple fi on fe plaint 
d’une grande douleur dé tefte 
ou d’un tremblement de cœur, 
èc que PUrine qu’on rend foie 
aqueufe , elle ne fignifk point 
ces maladies , mais feulement 
une crudité dans l’eftomaeh, 8c 
des obflrudions de la ratte Sc¬ 
an tour des vifeeres 3 lefquelles 
peuvent efke la caufe de ces 
maladies. En ce cas je dis que 
l’on tire de l’ihfpedion de l’U¬ 
rine les principales indications* 
de la méthode dont il fautgue^ 
ik ggs maladies ^. Sc qu’il ne- 
M- 
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faut pas fe i'ervir de remedes; 
céphaliques ou cardiaques, mais, 
de purgatifs qui excitent le vo- 
miflement ou la purgation 5 ou 
bien on ufera de remedes qui 
débouchent, 6c principalement 
de ceux où entre l’àcier pré¬ 
paré.. Mais l’Urine elfe vicieufe- 
quelque fois., 8c fon indication 
neanmoins eft tout à fait con¬ 
traire à la maladie dont le ma¬ 
lade fe plaint ^ 8c fie (tant fujet- 
à la léthargie ou à une affec¬ 
tion comateufe l’Urine qu’on 
rend eft: rouge ôc impraignée: 
de chofes contenues non natu¬ 
relles^ llnfpe&ion de cette Uri¬ 
ne indique fort bien auffi qu’il 
ne faut pas fe fervir de reme¬ 
des trop chauds mais temperez. 

Le principal ufage du juge? 
ment, de l’Urine eonfifte à ob- 
ferver l’eftat 6c le progrez de 
toute forte de maladie, 6c fes 
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changemens à la more oü à la 
guerifon j car dans les longues 
maladies, en confiderant TUri- ' 
ne chaque jour, on peut con- 
noiflre par quels degrez la ma¬ 
ladie s’augmente de jour en 
jour, en quel temps il fera plus 
à propos de fe fervir de reme- 
des purgatifs ou alteratifs,quels' v 
font les remedes les plus utiles tz 
enfuite il faut remarquer fi la 
nature furmonte la maladie ou 
non , car de là; on eonnoift cer¬ 
tainement fi l’on en doit attend 
dre la mort ou la guerifon^c’eftl 
à dire fuivant que les fignes de 
codbion ou de crudité paroif- 
fent dans les Urines. Dans les 
maladies aiguës pareillement on- 
prévoit auffi-fort bien de là l’é¬ 
tat ou la force de la fièvre, en 
quel temps on doit efperer la 
erife , Sc quel en fera le fuccez,. 
comme auifi quand il fera temps. 

M % 
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d’ufer de cardiaques. Les P'fe. j 
lotes ne regardent pas leur J 
bouflble avec plus d’affurance 
<k avec plus de foin , que les 
Médecins doivent obferver les 
phénomènes des Urines pour 
connoilire les temps & les 1 
moyens propres-à la cure des, 
maladies* 

Telles font lés chofes que 
j*avois à dire touchant le juge¬ 
ment que Ton doit faire des 
Urines , & ces chofes ne font 
point ramadées des- vaines tra¬ 
ditions des . Charlatans , mais, 
elles font conformes à la droite 
mifon & à' la vérité. Je fçay de 
plus que certaines- femmes Ôé 
les petits Médecins donnent or¬ 
dinairement une infinité de ré¬ 
glés &c de préceptes touchant 
la predidion des Urines' $ 8c 
que par la feule infpedion dd, 
vaideâu qui les contient jils'^ie.* 



fwr les Vrines. 141 
vantent de connoiftre fi c’elt 
un homme ou une femme qui 
eft malade 5, combien il y a de 
temps qu’il garde le lict 3 Sc de 
quelle maladie on efirtraVaillég' 
fi la maladie fe terminera à la 
mort ou à la guerifon 5 fi le 
malade eft fujet aux pallions 
de l’amour ou de la triftefie i 
fi ta femme a cooeeu ou non 5 
fi eftant grofle elle accouchera 
d’un malle ou d’une femelle | 
8 c une infinité d’autres chofes 
dans lefquelles-- fe fervant de 
vaines conjectures-,ils knpofent 
aux-efprits eredules par leur tei 
mérité 8 c par leur hardiefie^ 
ou ( ce qu’ils font ordinaire¬ 
ment ) tachant finement de dé^ 
couvrir la chofe par une autre 
maniéré, ils attribuent faufie- 
raent toute leur connoilTanc® 
ài ’infpséfcion > de i’Çrme, 
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CHAPITRE VII. 

De l'examen des Vrines & des. 
different moyens d'en faire les 
épreuves 

O Uoy. que la préparation* 
que Ton fait pour l'exa¬ 
men ôc pour rinfpedion de l'U¬ 
rine ne foit ordinairement que- 
fort fimple ( car la plupart des 
Charlatans &; des Médecins de 
village conhderent l'Orme qui: 
eft dans le vaifleau , ôc Tayantr 
un peu remuée } ils en portent: 
auffi -toit leur jugement ) la cho^ 
£e neanmoins eft un peu plus 
difficile à ceux qui n'ont pour 
faut que la fan té de leurs ma¬ 
lades 5 ôc à l’égard de l’infpec- 
tion de l’Urine on a couilumé 
d’ obfèrver de certaines circon- 
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fiances, que Ci. l’on omet, non 
feulement on n’apprend rien 
de certain en confiderant le 
matra s, mais mefme on n’y trou.- 
ve rien qui puiffe conduire feu» 
rement dans la pratique de Me* 
decine.-De plus t dans de cer-’ 
taines maladies outre la feule' 
infpecbion du vaiffeau , il y a? 
d’autres moyens d’en faire l’é¬ 
preuve par lefquels on décou¬ 
vre dans les Urines tout ce 
qu’il y a de plus caché 8 c ce 
qui fe dérobe à la vue : de là- 
vient que ceux qui s’appliquent^ 
plus foigneufement à juger des 
Urines ont aceouftumé d’en 
faire affez utilement l’évapora¬ 
tion, la diftillation , la putré¬ 
faction 8 c mefme la précipita¬ 
tion. Nous traitterons donc 
brièvement de la véritable ma¬ 
niéré de confiderer l’Urine par 
Fanal y fe differente que l’on, en 
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doit faire en de certains cas; J 
Quand on prefente au Me-- • 
decin l’Urine du malade, fi àuv 
paravanrelle a demeuré quel¬ 
que temps dans le verre , 
fi la liqueur eft tranfpârente,. f 
que fon fediment foit amaffé 
comme en une petite nuée,êc 
que toutes les autres diofes 
contenues foient defcenduës au 
fond du vaifteaü, il ne luy man¬ 
que rien outre cela qui empefi. f 
che le Médecin de porter fon 
jugement. Que fi l’Ürine eft ré¬ 
pandue- nouvellement dans le 
matfas, ou qu’y eftant aupara¬ 
vant elle fe trouble quand on 
la fecouë ,il faut attendre que 
les parties confufes 6c méfiées 
foient feparées de nouveau , 
que l’aiFaiftement s’en fiôit fait*, 

Ôc fi la liqueur impraignée des 
chofes qui y font contenues, §i 
fes spores eftant relïèrrei par- le ■ 
froid- ; 
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froid à elle devient trouble Sc 
opaque , il faut tenir le verre 
dans un lieu chaud jufqu’à ce 
} que l’Urine s’éciairciffe de nou¬ 
veau 3 Se enfuitte on rappro¬ 
chera du feu durant quelque 
, î'emps, afin que pendant que les 
Jchofes contenues non naturel-; 
&îes ou les plus fubtiles entrent 
■dans les pores qui ont efté dila¬ 
tez par la chaleur, ou que les 
plus é pailles defeendentau fond, 
les filamens qui compofent le 
|fediment ( s’il y en a quelques- 
uns J s’amaflfent enfemble ou 
: d^ps, le milieu ou au bas du 
p v $ifïfau j car on connoiftra par 
là certainement quelle ell la na- 
• re Se quelle eft la force de la 
j maladie. De plus dans les fié- 
! vres, les degrez de chaleur Se 

I dVffervefcence , ia coélion ou 
lia dépravation du fuc nourrif- 
fier, l’amas de la matière adu- 

N 
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lie dans le iang , la feparation 
qui commence à s’en faire ou 
qui ne fe fait point du tour, pa- 
roiflent en quelque maniéré par 
les indications qui fe tirent des 
Urines , c’eft pourquoy il faut 
y procéder auffi de cette ma-, 
niere , fi on apporte quelque¬ 
fois l’Urine de loin , car fi on 
ne la tient quelque temps dans 
un heu chaud, les particules qui 
ont efté troublées par de lon¬ 
gues ou de frequentes agita¬ 
tions, ne fe remettent pas aifé- 
ment dans leur fîtuâtion natu-^ 
relie 5 que fi l’on doit rendre de 
frequentes vifites au malade 
qui eft couché dans fon lit, il 
fera bon que l’Urine nouvelle¬ 
ment rendue, & qui aura efté 
mife dans le matras foit placée 
prés d’un lieu chaud, afin que 
pendant qu’elle tiédit toutes 
les parties foient difpofées fans 
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aucun trouble à s’affaifter com¬ 
me elles doivent faire. 

Quand on confidere l’Urine 
ainli à nud 8c comme n’ayant 
aucun voile qui la cache f s’il 
m’eft permis d’ufer de ces ter¬ 
mes ) il faut prendre garde fur 
tout que quelques - uns de ces 
phénomènes qu’elle reçoit par 
accident, 8 c qui ne Iuy appar¬ 
tiennent point proprement , ne 
trompent le Médecin : ce qui a 
coutume d’arriver quelque-fois 
à caufe des alterations qui ont 
efté excitées dans les Urines par 
les chofes qu’on a prîtes par la 
bouche 6c, qui confident prin¬ 
cipalement dans la couleur 8 c 
dans i’odeur des Urines qui ont 
efté diverfement changéés con¬ 
tre la nature 6c contre l’attente 
du Médecin. 

La faute que l’on commet or¬ 
dinairement, eft quand on croit 
Nij 
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que l’Urine qui jaunit 8c qui 
teint les iinges en cette cou. j 
leur à caufe de la rhubarbe ,du 
faffran, de la femence du fanto- 
nique , ou des autres chofes 
qu’on a prifes par la bouche, 
eft la marque indubitable de la 
jaunifle, ou que l’on dit que l’u¬ 
rine noire à caufe que la calTe 
qu’011 a prife, eft imbuë de 
l’humeur atrabilaire. Nous 
croyons mefme quelque-fois 
( quoy-que fauflement ) que l’u¬ 
rine teinte d’une couleur rouge, 
à caufe du fuc des poix, ou de 
la décoction de la racine dont j 
on teint les laines , ou à caufe 
des autres chofes qu’on a bues, 
indique une intempérie fiévreu- 
fe. Il arrive allez fouvent que 
la forte couleur de l’Urine eft 
diminuée contre noftre attente 
par une boilïbn claire 6e abon¬ 
dante, Sc que cette mefme cou- 
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leurefl: augmentée par une plus 
forte boifTon, &: par des ali- 
mens plus chauds. Qpe fi les 
caufes de tous ces changera en s 
ne font connues au Médecin s 
il ne pourra jamais porter qu’un 
jugement faux de l’Urine qu’il 
aura confiderée : c’eft pourquoy 
lorfque fans aucune caufe ap¬ 
parente la couleur de l’Urine 
eft changée, il faut s’informer 
du régime de vie du malade, de 
crainte qu’on attribue fauffe- 
ment à la maladie une altera¬ 
tion qui ne procédé peut être 
que des choies qu’il a prifes. 

On demande icy pourquoy la 
plupart des choies qu’on prend 
par la bouche perdent entière¬ 
ment leurs propres couleurs 
avant qu’elles fe tournent en 
Urine j ôc pourquoy neanmoins 
il y en a quelques unes qui 
après qu’on les a mangées , im- 
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priment à la ferofité une fi 
forte couleur qu’elle pafle par 
tous les conduits du corps, fans 
y recevoir aucun changement > 
la caufe en eft ce me femble 
que les particules qui compo- 
fent la couleur de quelques 
mixtes font fort fubtiles 6c fort 
volatiles, de forte que bien que 
ces mixtes foient pris en petite 
quantité, ils teignent de leur 
couleur toute la mafïe du chyle, 
6c comme le fuc nourriflier qui 
doit eftre porté au fang en eft 
coloré,fon vehicule,c’eft à dire 
la liqueur fereufe, eft pouftee 
au dehors teinte de la mefme 
couleur. 

Si l’on fent fon Urine , il n’eft 
pas mal aifé de connoiftre 
quelle eft celle des perfones 
laines, puifque celle qui eft 
nouvellement rendue n*eft pas 
fort defagreable à caufe des 
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particules fulphureufes 6 c Talées 
qui font renfermées dans Taf. 
femblage de la liqueur, mais 
quand l’Urine qui a efté repo- 
fée pendant quelque temps, 6 c 
que Ton mélange eftant difïpu, 
le foulfreaiguifé par le Tel com¬ 
mun commence à s’exhaler, elle 
eft fort puante. Déplus on peut 
remarquer que les Urines nou¬ 
vellement rendues ont quel¬ 
que-fois une odeur agréable 
comme celle de la violette, 6c 
qu’elles font quelquefois fort 
puantes. Le premier ne depénd 
ny d’une conftitution faine ny 
mal faine du corps , mais il pro¬ 
vient feulement des chofes 
qu’on a prifes. La terebenthine, 
la noix mufcade,les gommes 6 c 
quelques autres chofes aroma¬ 
tiques , quoy-que de diverfe na¬ 
ture 6c de differente operation » 
eftant prifes par la bouche, don- 
N iiij 
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nent à l’Urine une odeur agréa¬ 
ble ëc pareille à celle qu’elles 
ont. La raifon en eft que dans 
ces fortes de mixtes, il y a plu¬ 
sieurs particules de foulfre pur, 
c’eft à dire imbu d’efprit , lef- 
quelles eftant volatiles & mê¬ 
lées avec la ferofité ne font pas 
contenues par le lien qui en fait 
l’alTemblage : c’eft pourquoy 
dés que l’Urine eft rendue, elles 
en fortent auffi-toft toutes feu¬ 
les, ëc fans eftre accompagnées 
des particules puantes de l'Uri¬ 
ne. C’eft pour cette raifon 
qu’elles répandent une odeur 
allez agréable , qui bien qu’elle 
foit excitée par les differentes 
chofes qu’on a mangées , ne 
laifTent pas de conferver tou¬ 
jours cette odeur de violette, 
parce que dans toutes ces cho¬ 
ies, ces particules fulphureufes» 
font debarraftees par la dige- 
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fUon des autre* parties du mef. 
me compofé, 6c ne font point 
corrompues par les autres qui 
font étrangères à l’Urine. A l’é¬ 
gard de l’Urine puante 3 elle 
procédé quelque-fois d’un ul¬ 
céré fitué vers les reins , vers la 
veffie ou vers les conduits dé 
l’Urine , &; elle efl auffi quel¬ 
quefois caufée par l’intemperie 
trop chaude des reins ou de 
toute l’habitude du corpsj car 
lorique le foulfre eft trop cuit 
dans la ferofitéfes particules 
aiguifées par celles du fel ( com¬ 
me eftant renfermées moins 
étroitement ^ s’évaporent auffi- 
toft ÔC frappent defagreable- 
ment l’organe de l’odorat, Mais 
outre cela les Urines contrac¬ 
tent quelque fois leur puanteur 
des cfaofes qu’on a mangées ^ 
car le baume de foulfre , l’ail, 
les afperges, le cidre ,1e vin du 
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Rhin & pluiieurs autres chofes 
prifes par Ja bouche donnent 
une mauvaife odeur à l’Urine j fi 
l’on en demande la railon je 
croy que ces fortes de chofes 
qui rendent l’urine puante, la 
provoquent auffi en plus grande 
abondance, & il femble qu*elles 
fondent le fang , & qu’elles 
avancent avec fojce la précipi¬ 
tation de laferolké. C’eltpour- 
quoy comme la liqueur fereufe 
eft fepa~ée comne tout à coup 
de la mafle du fang , l’afiem- 
bîage de la liqueur le relafche, 
les parties n’y font ny exa&e- 
ment mêlées ny également con¬ 
tenues par le lien du mélange.» 
de forte que " lorfque l’Urine 
fort hors du corps, fon alTem. 
blage ayant efté bien diflou au¬ 
paravant , les particules du foul- 
fre le plus épais ( c’eft à dire 
joint avec le Tel ) s’évaporent 
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aufli-tolt , 6c répandent une 
odeur tres-puante. L’Urine al¬ 
térée de cette maniéré par les 
chofes qu’on a prifes 3 reffemble 
à la leffive dans laquelle on a 
fait cuire de l’antimoine ou du 
foulfre commun , 8c dans la¬ 
quelle on répand enfuitte quel¬ 
que acide, car dans cette coc- 
tion ( de mefme que dans cette 
Urine ) l’aflemblage de la li¬ 
queur eftant relâché, les cor- 
pufcules fulphureux s’échap¬ 
pent auffi-toft ,ôc frappent l’or¬ 
gane du fens d’nne odeur tres- 
puante. 

Que (I outre l’examen de l’o* 
dorât 8c de la veuë, on veut en¬ 
core faire une épreuve plus 
ëxa&e 8c plus certaine des Uri¬ 
nes , il ne fera pas mal aifé de 
les refoudre en parties, 8c de les 
diffequer ( fi j’ofe parler ainfi ) 
par de differentes operations, 



& d’en tirer meime des indica¬ 
tions tres-importantes pour la 
pratique de la Medecine. Car 
dans de certaines maladies lon¬ 
gues & chroniques ,où les in¬ 
tempéries du iang doivent eftrè 
plus exactement considérées y 
pour bien connoiftre fa tempe- 
rature 6c la quantité de fel & de 
foulfre qui y eft, il eft à propos 
quelque fois d’evaportr ou de 
diftiller les Urines- &: l’on ap- 

Î trend mefme quelque chofe de 
éur précipitation ôc de la refo- 
lurion qui s’en fait par la pu- 
trefa&ion. J’ay connu, une fort 
h on n eft e femme quf eftant tra¬ 
vaillée d’une gale très-puante 
en forme d’écailles, avoit ac- 
couftumé de faire tomber tous 
les jours en fe grattant une 
grande quantité de matière 
femblabie à du fbn : Ton Urine 
ayant efté évaporée dans une 
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ëcuelle, les coftez du vaifleau 
fe trouuerent enduits d’un ledi- 
ment falé 6 c pareil à une croû. 
te qui reflembloit tout à fait à 
cet excrement de fa peau Je 
fis évaporer autre-fois l’Urine 
d’un homme de qualité fort fu- 
jet à des mouvemens convulfifs 
6 c à des tenfions de mufc!es,8c 
il refta dans le fond du vaifleau. 
une grande quantité de fel 6 c 
de matière tartareufe quifurpaf. 
foit la moitié du poids de toute 
la liqueur. Il ne fera pas mal 
aifé par ce moyen de connoif- 
tre la proportion du principe 
falé qui eft dans le fang 6 c dans 
les humeurs j & la diftiiiation de 
l’Urine fera voir clairement fi 
ce fel eft devenu volatile ou 
beaucoup plus fixe qu’il ne doit 
éftrercar fi l’efprit ( ainfi ap- 
pellé ) eft attiré de l’Urine 
. en abondance , 6 c qu’en outre 
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le Tel monte dans l’alembic,. 
c’eft figne qu’il s’eft volatilité, 
& fi le contraire arrive , c’eft 
marque qu’il s’eft fixé. 

Comme l’évaporation & la 
diftillation indiquent la force 
d’un principe falé , auffi la pré¬ 
cipitation & la putrefadion 
montrent comme par poids & 
par mefure le foulfre &les cho- 
fes les plus épaifles qui font 
contenues dans les Urines. A 
l’égard du premier, encore que 
l’Urine foit une liqueur falëeôc 
, fou vent remplie des chofes qui 
y font contenues toute fois 
parce que fes particules falées 
ne font pas tout à fait dans un 
eftat de fixité ou de fluidité 
(comme dans plufienrs autres 
menftruës) mais, qu’elles foienc 
volatiles pour la plufpart, elle 
ne fe précipité pas aifement ny 
d’abord par toute forte de li- 
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queur îalée qu’on y répand. 
L’efprit de tartre ëc les autres 
choies aiguës n’y font rien 9 
mais comme la dilTolution de 
l’alun reflerre beaucoup Tes 
petits efpaces , il trouve d’a¬ 
bord toute la liqueur 3 ët il 
expofe à la vûë toutes les cho- 
fes contenues dans l’Urine, 
comme s’il les faifoit fortir 
hors des pores où elles étoient 
renfermées * c’eft pourquoy par 
ce moyen on connoiftra d’a¬ 
bord èc fans qu’il foit befoin 
d’en attendre l’afFaiffement, 
combien la mafle du fang de- 
pofe de matière fulphureufe ëc 
terreftre pour les excremens de 
la ferofité. 

La putrefa&ion des Urines a 
couftume de reprefènter tou¬ 
tes les particules de cha¬ 
que efpece encore plus .diftim 
des ëc comme pofées fepare- 
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ment} car fi l’Urine demeure ; 
immobile dans un verre pen¬ 
dant plufieurs jours, elle eft ex¬ 
trêmement altérée en là cou- 
Jeu r en fon odeur & en fa 
confiftence 3 là couleur eft 
plus forte, fon odeur eft defa- 
greable fort puante Ôe la 
confiftence fort épailïé. Elle 
fe couvre fouvent en fa fuper- 
ficie d’une efpece de cotton 
tantoft blanchaftre èc tantoft 
livide j elle depofe mefme dans 
le fond du vâilleau une allez 
grande quantité de fediment 
# épais, 5 c elle attache fouvent 
aux coftez de ce vailfeau une 
croûte graveleufe , ou un tar¬ 
tre de couleur blanche & cen¬ 
drée. De ces fortes de phéno¬ 
mènes, comme auffi de ce que 
les Urines fe pourplfent plû- 
toft ou plus tard , & que delà 
elles font plus pu moins al te- 
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fées de leur premier eftat, on 
pourra conjc&urer quelle eft 
la proportion de fei ôc foulfre, 
lecuel de ces deux principes 
domine fur l’autre, èc l’on en 
peut mefme tirer un jugement 
certain de la quantité 5 c de la 
qualité de la matière terreflre 
ou des choies qui y font con¬ 
tenues. 

Voilà 3 Mon fleur, la doctrine 
& la méthode du jugement des 
Urnes , telle que vous la pou¬ 
vez attendre de mon peu de 
cap cité y j’efpere non feule¬ 
ment que vous exeuferez les 
fautes 5e la brièveté de cette 
Difltrtation , mais mefme que 
vous en ferez des exeufes à 
ceux qui la liront. Car com¬ 
me je ne Ta y entreprife qu’à 
voftre priere v je ne .fa donne 
auffi au Publie que par voftre 
commandement & ious vos aufù 
O 
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pices. Prenez-donc le foin, s 5 ! 
vous plaift, de cette efpece d’a¬ 
vorton , qui comme on dit or* 
dinairement, eft venu au mon¬ 
de en dépit de Lucine,ou plû- 
toft d’un enfant expofé & ju- 
ftement def- hérité qu’on a mis 
fur le pas de voftre porte. 
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